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À St. John's, le lundi 8 avril, le ciel était nuageux 
et le vent froid, mais cela n'a pas découragé ceux 
qui voulaient voir l'éclipse. Des centaines de per-
sonnes, adultes et enfants, se sont rassemblées pour 
assister à l'événement spectaculaire au Johnson 
Geo Centre, sur Signal Hill. 

Le Musée Johnson Geo Centre a souligné cette 
journée spéciale en fournissant des lunettes d'ob-
servation, des séances d'information, des jeux, 
des maquillages, et bien d'autres activités aux per-
sonnes présentes. 

Sur place, toute la colline de Signal Hill était satu-
rée de véhicules et le stationnement était complète-
ment plein - un bon indicateur de l'enthousiasme 
suscité par cette occasion unique.

L'éclipse partielle est devenue visible vers 16h08, et 
a assombri la ville vers 17h15. Les nuages ont empê-
ché la vue de la totalité de l'éclipse, mais la capitale a 
tout de même été brièvement recouverte par l'ombre 
de la lune. L'éclipse s'est terminée vers 18h15.

Le soleil (ou son absence) 
sur la route

La trajectoire de la totalité de l'éclipse s’est étendue 
de la pointe sud-ouest de Port aux Basques jusqu’à 
la péninsule de Bonavista.

L'éclipse solaire, un événement que beaucoup de 
monde ne vivra probablement qu'une fois dans leur 
vie, a attiré une foule nombreuse dans la capitale, 
mais certains townies se sont aussi rendus à Gander 
et Clarenville, où les nuages se trouvaient beaucoup 
moins nombreux, donnant l'occasion parfaite aux 

visiteurs et aux résidents de la région de participer 
à un événement totalement exceptionnel.

Des bus remplis de curieux ont quitté la capitale pour 
Gander, où le College of the North Atlantic, l'univer-
sité Mémorial et le Johnson Geo Centre organisaient 
conjointement plusieurs activités. Randy Connors, de 
Stingray, a même signalé à VOCM que l'excitation 
qui a précédé le phénomène naturel était comparable 
à la représentation de la pièce Come From Away dans 
la ville l'été dernier.

Des traces d'éclipses 
déjà passées

D'ailleurs, on peut trouver des traces d'éclipses du 
passé un peu partout sur le territoire de la province. 

Le capitaine James Cook a baptisé l'île Eclipse, située 
au large de Burgeo, après avoir observé une éclipse 
solaire en 1766. Lors de la dernière éclipse solaire, les 
1175 habitants ont inauguré une balise solaire de 2,4 
mètres de haut et ont organisé des cérémonies de mu-
sique, de danse et de purification dirigées par la Pre-
mière nation de Burgeo pour honorer le phénonème 
et l'histoire de la région.

Dans le Big Land, les Américains ont nommé 
Eclipse Harbor, situé à l'entrée nord de l'île Au-
lezavick. L'expédition United States Coast Survey, 
dirigée par le lieutenant Alexander Murray, a ancré 
son navire à cet endroit pour observer l'éclipse so-
laire totale du 18 juillet 1860. 

Selon le site timeanddate.com, la prochaine éclipse 
solaire totale qui passera au-dessus de la province 
aura lieu en 2079.

ÉCLIPSE SOLAIRE

ÉDITO

SHANNON DINN

Des centaines de personnes se sont rassemblées au Musée Johnson 
Geo Centre le 8 avril dernier. Photo: Cody Broderick

Mon signe astrologique est le Pois-
son, mais je n'ai jamais beaucoup 
cru aux horoscopes. Néanmoins, 
une amie et ancienne colocataire 
en France, avec qui j'ai égale-
ment étudié à l'université Memo-
rial, me tient au courant de ce qui 
est écrit dans mes étoiles presque à 
chaque fois que nous nous parlons 
au téléphone. Même si je ne suis 
pas croyant, c'est toujours amu-
sant! Il y a quelques semaines, 
depuis sa maison en Ontario, elle 
m'a même prédit mon avenir avec 
des cartes tarot par vidéo. 

«Attention», m'avertissait-elle sou-
vent le mois précédant l'éclipse 
solaire du 8 avril dernier, peignant 
une image de ma vie qui sem-
blerait frappée par une tornade 
plutôt que par quelques minutes 
d'obscurité. Ma grand-mère, qui 
a grandi à Grates Cove, m'a éga-
lement parlé de la croyance des 
«vieux» de son enfance selon la-
quelle l'éclipse solaire était syno-
nyme de fin du monde.

En tant que rédacteur en chef 
d'un journal, chargé de véri-
fier les faits et de rechercher des 
preuves tangibles, il m'est pénible 

de le dire, mais mon amie avait 
raison. En dehors de la vie per-
sonnelle, dans la salle de rédac-
tion, disait-elle, il y aurait autant 
de chaos que de renouveau.

Un vent de 
changement dans la 
baie Saint-Georges

Le 9 avril, le lendemain de l'éclipse, 
le gouvernement provincial a an-
noncé l'approbation de l'analyse 
environnementale de World En-
ergy GH2, dont une version ré-
visée avait été publiée le 30 janvier 
dernier. Actualité brûlante. Une 
histoire suivie par des médias de 
partout dans la province. 

Avec une population dans la ré-
gion divisée en deux camp - celui 
pour le mégaprojet et celui contre 
le mégaprojet - certains Fran-
co-Terreneuviens voient peut-être 
un brin de vérité dans le récit 
de ma grand-mère. Lors de ma 
dernière visite sur la péninsule 
de Port-au-Port, des pancartes 
dénonçant les éoliennes se trou-
vaient un peu partout dès que j’ai 
traversé le petit isthme qui sépare 
la péninsule de Stephenville. 

En quête de vent, quels effets aura 
sur l'environnement la construction 
de ces éoliennes? Je me demande 
également - surtout après que la 
pluie de la fin mars ait détruit la rue 
du ruisseau Rouzes à Cap Saint-
Georges - quels seront les effets de 
ces éoliennes de 200 mètres de haut 
sur les rues et les ponts de la région?

Bien loin d'une apocalypse bi-
blique à laquelle ma grand-mère 
se référait, le quotidien et les 
modestes moyens du Gaboteur.
Comment votre journal fran-
cophone, composé de deux em-
ployés à temps plein basés à St. 
John's, met-il les pieds sur terre 
plus souvent dans la péninsule 
de Port-au-Port et à Stephenville 
pour couvrir les développements 
de ce mégaprojet en personne? 

Depuis 40 ans, votre journal 
compte énormément de collabo-
rateurs à travers la province. Ceci 
est un appel à ceux de la côte ouest 
de l’île qui souhaitent contribuer 
à cette histoire brûlante à mesure 
qu'elle se développe. Avez-vous 
un élément d'actualité à partager? 
Une question à laquelle vous ai-
meriez une réponse? Une opinion 

que vous souhaiteriez exprimer en 
français? Contactez-moi directe-
ment au redaction@gaboteur.ca.

Gabotons de nous

Si je ne peux pas mettre la charge 
de travail de la rédaction sur le 
compte du passage de la lune au 
soleil, l’éclipse solaire est arrivée 
pendant une autre petite période 
de changement au Gaboteur. 

Les lecteurs fidèles remarqueront 
que dans ce numéro, il y a une 
plume en particulier qui n'a pas 
signé son nombre habituel d'ar-
ticles: Liz Fagan, journaliste sta-
giaire depuis 2022, est partie vers 
des aventures passionnantes après 
la fin de son contrat, financé par 
Jeunesse Canada au Travail, à la 
fin du mois de mars dernier.

Artiste ayant déjà sorti son premier 
album dans les semaines avant 
la fin de son contrat avec Le Ga-
boteur (album bilingue que vous 
pourrez découvrir dans la pro-
chaine édition du journal), Liz fait 
maintenant partie de l’équipe qui 
organise les Jeux du Canada 2025 
à St. John’s. Mais ne vous inquiétez 

pas: sa collaboration avec le journal 
n'est pas pour autant terminée! 
Vous allez retrouver un ou deux de 
ses textes dans des éditions à venir. 
Bravo et bon vent à cette écrivaine 
et touche-à-tout sans pareil!

Dans cette édition sans stagiaire, 
ce sont des jeunes qui contribuent 
et apprennent le métier de jour-
naliste! Vous trouverez dans ces 
pages le témoignage d’un partici-
pant au tout premier camp justice 
francophone de la province, ainsi 
que quelques photos prises par des 
jeunes journalistes en herbe qui ont 
participé au Rendez-Vous TN-L à 
Clarenville. Eh oui! La jeunesse est 
en pleine effervescence ces temps-ci! 
Des jeunes saint-pierrais ont même 
récemment visité la capitale de la 
province pour découvrir sa scène 
musicale. Des macareux, le dra-
peau labradorien et la musique 
folk francophone trouvent égale-
ment leur place dans les pages de 
la présente édition.

Alors qu’attendez-vous? Bonne 
lecture!

CODY BRODERICK
Rédacteur en chef

Chaos et renouveau
Selon certains peuples, les éclipses solaires, correctement comprises, sont les présages de catastrophes à venir. 

Et si on peut s’attendre à un renouvellement économique pour la côte ouest, l'éclipse du 8 avril dernier nous 
invite à s'interroger au chaos qui y sera lié.

Des foules rassemblées pour assister à l'éclipse
Terre-Neuve-et-Labrador a eu la chance de faire partie des provinces canadiennes qui ont pu assister à un 

événement fascinant: l'éclipse solaire 2024. Bien que l'éclipse et sa totalité ont été plus visibles dans le centre et 
l’ouest de Terre-Neuve, les townies de la côte est ont pu également profiter de cet événement astronomique!

http://timeanddate.com
mailto:redaction@gaboteur.ca
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La nourriture principale des ma-
careux est le capelan. Ils vont cher-
cher ce poisson de fourrage pour 
nourrir leurs poussins et doivent 
effectuer plusieurs voyages au 
cours d'une même saison pour 
pouvoir élever un seul poussin. 
Lorsque les stocks de nourriture 
sont bas, ils doivent voler plus 
loin; parfois jusqu’à 50 ou même 
100 kilomètres de leurs colonies. 
Monsieur Jones explique que si les 
stocks sont trop bas et que les oi-
seaux doivent aller trop loin de sa 
colonie, ils risquent d’abandonner 
leurs poussins pour assurer leur 
propre survie. C’est exactement 
ce qui est arrivé en 2023. 
«Éventuellement, l'absence de 
nourriture entraîne l’abandon 

des poussins et leur mort par la 
faim», affirme le scientifique. 

Le macareux est un oiseau qui 
assure la survie de l’espèce grâce 
à la longévité de sa vie indivi-
duelle, explique le professeur; 
contrairement à d’autres espèces 
comme celle du canard qui as-
sure sa survie par la reproduc-
tion constante et efficace, mais 
dont les individus vivent moins 
longtemps. Un macareux, quant 
à lui, peut vivre 20 ans et plus. 

Rupture de stock 

Les stocks de capelans ont été 
extrêmement bas en saison de 
2023. «Il y avait moins de 10% 

de la présence habituelle», ex-
plique M. Jones. La pêche com-
merciale n’a pas été arrêtée; et 
ce, malgré les nombreux aver-
tissements des scientifiques alar-
més par la situation. 

Pêche et Océan Canada a voulu 
continuer cette pêche menaçante 
pour l’écosystème, dénonce le 
professeur. La pêche commer-
ciale vise les œufs des capelans 
femelles qui sont une délicatesse 
sur le marché asiatique. «Vous 
voyez les petits œufs croquants 
sur les sushis? Ce sont parfois des 
œufs de capelan», raconte-t-il. 
Comme les habitants du Rocher 
le savent très bien, le capelan se 
reproduit sur les plages. Aller 

cueillir le capelan sur la plage est 
une tradition bien ancrée chez 
nous. Sauf que les bateaux com-
merciaux pêchent les capelans 
avant même qu'ils arrivent sur 
les plages, ce qui rend leur repro-
duction impossible. Les bateaux 
commerciaux vont garder princi-
palement les œufs qui se vendent 
très bien, mais, ce faisant, ils dé-
truisent l’écosystème entier. 

«Il faut arrêter la pêche com-
merciale du capelan!», martèle 
le professeur.

Également, la combustion des 
matières fossiles réchauffe les 

océans, ce qui affecte l’entière-
té de la vie marine, explique le 
professeur. «Les océans sont les 
premiers à absorber l'excédent de 
chaleur», dit-il. Les températures 
trop élevées affectent drastique-
ment les océans et l’équilibre né-
cessaire à leur biodiversité. Que 
se passerait-il si le capelan quittait 
son environnement actuel à la re-
cherche d'eaux plus habitables?

«Il faut arrêter de brûler les éner-
gies fossiles!», renchérit le scien-
tifique.

Le ministère Infrastructure Ca-
nada a réitéré, le 16 mars 2024, 
qu’il va consentir un montant de 
plus d’un million de dollars (1 
141 000$) pour des projets des-
tinés à améliorer le réseau routier 
desservant les localités de Labra-
dor City et de Wabush.

Labrador City

Un projet de reconstruction de 
rues à Labrador City qui consiste 
en des améliorations routières et 

un resurfaçage de l’asphalte (ajout 
d’une couche d’asphalte addition-
nelle sur l’ancien revêtement dété-
rioré avec le temps) sur les avenues 
Drake et Bartlett recevra plus de 
606 000$ du programme fédé-
ral, 605 800$ de Terre-Neuve-et-
Labrador et le même montant de 
la Ville de Labrador City.

Wabush

La reconstruction de la 2e ave-
nue dans le parc industriel de 

Wabush, comprenant des amé-
liorations routières et un resur-
façage de l’asphalte, est aussi 
prévue grâce à une contribution 
en trois parts égales du fédéral, 
de la province et du municipal 
(Ville de Wabush). Chaque pa-
lier de gouvernement débourse-
ra 535 000$.

La ministre fédérale responsable 
de l’Agence de promotion éco-
nomique du Canada atlantique 
et ministre du Développement 

économique rural, Gudie Hut-
chings, confie: «Les conditions 
climatiques rigoureuses de Terre-
Neuve-et-Labrador mettent à 
rude épreuve les infrastructures. 
Votre gouvernement travaille 
du provincial et les municipali-
tés pour améliorer les routes et 
construire afin de nous préparer 
aux futurs impacts des change-
ments climatiques… Ces amé-
liorations garantiront des dépla-
cements fluides et sécuritaires 
dans ces endroits de la province.» 

Le ministre des Transports et de 
l’Infrastructure de Terre-Neuve-et-
Labrador, John G. Abbott pour-
suit: «Compte tenu du vaste réseau 
routier de la province et des nom-
breux besoins en infrastructures 
municipales, je suis très heureux 
de ce financement conjoint desti-
né à contribuer à la modernisation 
de 27 municipalités. Ces projets 
s’inscrivent dans un objectif de 
modernisation de l’infrastructure 
routière et afin de mieux relier les 
communautés entre elles.»

Une année désastreuse pour les colonies 
de macareux de TNL

Un grand nombre de poussins des macareux sont morts lors de la saison de reproduction de 2023 à cause du 
manque d’apprivoisement selon le recensement d’Environnement Canada. La pêche commerciale du capelan 

ainsi que la combustion des énergies fossiles sont les principaux responsables selon Ian L. Jones, professeur de 
biologie et spécialiste des oiseaux marins à l'université Memorial.

Des investissements au Labrador Ouest
Le gouvernement fédéral investit plus de 12 millions de dollars dans le cadre du programme Infrastructures 

des communautés rurales et nordiques et 165 000$ puisé dans le volet Infrastructures vertes (SIG) du programme 
d'infrastructure Investir dans le Canada, pour soutenir 31 projets d'autoroutes et de routes 

à Terre-Neuve-et-Labrador dont deux situés dans l’ouest du Labrador.

NATURE

RÉFECTION DU RÉSEAU ROUTIER

OLEKSII PIVTORAK 

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

SUITE EN PAGE 11

«Sans changement, les macareux vont disparaître», affirme le 
professeur Ian L. Jones, qui étudie les oiseaux marins depuis 

presque 40 ans. Photo: Ian L. Jones (Courtoisie)

Selon le gouvernement de Terre-Neuve-et-Labrador, 95% des macareux de l’Amérique du Nord nichent sur les 
côtes de Terre-Neuve-et-Labrador. Photo: Jeanine Winkel



22 avril 20244

Impression: Advocate Printing
Distribution (dernier numéro): 600 exemplaires
ISSN 0836-8155

PUBLICITÉ 
Représentation nationale 
Lignes agates marketing 
anne@lignesagates.com
Terre-Neuve-et-Labrador, Saint-Pierre et Miquelon
Le Gaboteur Inc. 
admin@gaboteur.ca, www.gaboteur.ca/annoncer

ABONNEMENT
Tarifs pour un an, avant taxes 
CANADA	 Papier + numérique: 35 $ 
	 Numérique (Canada): 25 $
INTERNATIONAL	 Numérique: 30 $ 
	 Papier + numérique: 130 $ 

www.gaboteur.ca/abonnement

Le Gaboteur est le journal franco-
phone de Terre-Neuve-et-Labrador 
depuis 1984. Il est publié en versions 
papier et numérique par la société 
sans but lucratif LE GABOTEUR INC. 

SIÈGE SOCIAL
223-233 rue Duckworth, bureau 204 
St. John’s (TNL)  A1C 1G8 
 
709 753-9585

Un gaboteur, c’est un bateau qui 
transporte des marchandises ou des 
personnes de port en port. C’est aussi 
une personne qui se promène un peu 
partout et rapporte des nouvelles.  

GAGNANT DU PRIX D'EXCELLENCE 2021 
meilleur projet numérique de l'année

FINALISTE AUX PRIX D'EXCELLENCE 2021 
meilleur article d'actualité, meilleur article  

communautaire et meilleur projet spécial imprimé

GAGNANT DES PRIX D'EXCELLENCE 2022 
meilleure chronique

FINALISTE AUX PRIX D'EXCELLENCE 2022 
meilleur article d'actualité

FINALISTE AUX PRIX D'EXCELLENCE 2023 
meilleur article arts et culture, meilleure  

photographie et meilleur projet spécial imprimé

GAGNANT DES PRIX D'EXCELLENCE 2023 
meilleur article d'actualité

LE GABOTEUR INC. est membre de du  
Réseau.Presse. Nous sommes fiers 

d’appuyer la Fondation Donatien Frémont.

ÉQUIPE
Directeur général 
Idriss Chafroud - dg@gaboteur.ca
Rédacteur en chef 
Cody Broderick - redaction@gaboteur.ca
Mise en page 
Jessie Meyer
Ont collaboré à ce numéro 
Olesksii Pivtorak, Shannon Dinn, Patrick Renaud, 
Camille Langlade (Francopresse), Jacob Farrell, 
Maude-Julia Blanchet, Éric Cyr (Le Trait d'union  
du Nord), Raymond Cusson, Jocelyne Rochon

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Cyr Couturier
Ysabelle Hubert
Navel Sarr

Nancy Boutin
Andrée Thoms

Contact: ca@gaboteur.ca

Patrick Renaud

L’impuissance s’exprime de plusieurs ma-
nières. Elle peut d’abord mener à un mu-
tisme qui ressemble au silence du cadavre. 
Le désespoir d’une personne impuissante 
sape jusqu’à sa capacité à nommer son 
propre malheur et à dire la poésie de sa 
libération possible. Le désespéré se réfugie 
alors dans ce que Pascal nommait déjà au 
17e siècle le divertissement: boisson, dro-
gues, jeux, sexe, travail. Ajoutons à cette 
liste le geste mécanique, mort-vivant, du 
scrolling ad infinitum.

À côté de cette réaction aphasique, il y en a 
une autre: le cri. Le cri de rage qu’échappe 
le désespéré qui se sent prisonnier de sa 
condition. Cette rage est parfois aveugle 
et prend alors le nom de «folie». Parfois, 
elle se cherche une image ou un récit dans 
lequel elle peut habiter. Elle se cherche un 
espace de sens et d’existence qui se consti-
tue à partir d’une explication.

Car son impuissance ne peut pas être le 
fruit du hasard. Expliquer l’impuissance 
suppose de la rattacher à un ou des res-
ponsables dont il faut disposer. La colère 
devient alors le moteur d’un potentiel pro-
gramme d’action tout autant que d’une 
quête de sens: il faut agir contre ce qui rend 
impuissant. Là est la seule manière, croit-
on, de reconquérir sa puissance. 

C’est cette seconde forme d’expression, 
celle du cri et de la colère, qui semble 
la plus visible et audible dans le paysage 
médiatique et politique contemporain.

Quelle impuissance?

Mais quelle est l’impuissance du peuple 
évoquée plus haut? Certains expliquent 
cette impuissance par «une détérioration 
des conditions socioéconomiques»1 de larges 
pans de la population, ce qui susciterait 
frustrations, ressentiment, «insatisfaction 
existentielle» et, à terme, la colère. 

On peut aussi penser le cri de la co-
lère comme l’effet de «la crispation vi-
goureuse d’un mode de vie»2, ou d’un 
«armement existentiel contre un réel 
qui entrave une certaine idée de ce que 
‘nous’ sommes, de ce que ‘nous’ voulons 
continuer d’être (…): une certaine idée 
de la liberté, (…) de l‘ordre des choses». 
Ce serait donc l’existence même du 
‘nous’ qui est remise en cause et qui se 
sent menacée.

Les principaux mouvements contestataires 
au pays au cours des dernières années se 
sont en effet organisés contre des suppo-
sées atteintes et attaques contre une certaine 
manière de vivre. On n’a qu’à penser au 
Convoi de la liberté en 2022, aux manifes-
tations anti-LGBTQ+ l’automne dernier, 
aux manifestations récentes contre la taxe 
sur le carbone, ou encore aux lamenta-
tions visant à défendre la culture du char 
et de l’essence3.  

À chaque fois, il s’agit de s’opposer à ce qui 
vient nous bouleverser: nos formes de vie, 
nos libertés individuelles, nos manières de 
comprendre les identités de genre, nos ma-
nières de se déplacer et d’occuper l’espace. 
À chacune de ces menaces correspond 
un responsable, une cible souhaitable: le 
gouvernement fédéral, les écologistes, les 
personnes LGBTQ+, les wokes. 

Il n’est pas anodin, par exemple, que des 
slogans porteurs durant la pandémie 
s’en soient pris directement à la personne 
même du premier ministre canadien 
(«F**k Trudeau»). Ce dernier devenait 
une cible à neutraliser.

Capture politique et spirale

Ces crispations débouchant sur des ma-
nifestations réactionnaires4 qui flirtent 
sans cesse avec la tentation de la violence 

(verbale ou fantasmée) n’est pas sans 
effet sur le spectre de la politique tradi-
tionnelle. Certains «entrepreneurs poli-
tiques»5 s’empressent en effet d’exploiter 
ces énergies politiques et de les nourrir 
en donnant une légitimité sociale à leurs 
discours, à leurs ressentiments, aux cibles 
qu’elles se donnent. 

D’où le succès de ces chefs dits «popu-
listes» et le succès également de leur ton 
colérique qui fait écho à une certaine 
colère populaire. On n’a qu’à penser aux 
insultes, au cynisme désinvolte, au rire 
méchant, à l’agressivité d’un Trump ou 
d’un Poilievre pour s’en convaincre6, ou 
à la multiplication, non pas des pains ou 
des poissons, mais des boucs émissaires 
dans leurs discours.

Cette dialectique «populaire-politique» 
prend les allures d’une spirale terrible, ac-
célérée bien sûr par les réseaux sociaux : 
les politiciens ont besoin de l’appui de 
ces mouvements pour pouvoir prétendre 
sérieusement au pouvoir, tandis que ces 

mouvements ont besoin de la voix de ces 
politiciens pour se sentir exister alors qu’ils 
s’imaginent être attaqués de toutes parts 
(par l’État, par le gouvernement, par les 
wokes, par les écolos). Cette voix devient 
un phare dans leurs nuits paranoïaques.

Il y a ainsi quelque chose comme un ac-
cord et une transaction qui s’instituent: le 
«peuple» reconquiert le sentiment d’une 
puissance, le politicien obtient le pouvoir. 
Or bien entendu, ce sentiment de puis-
sance est subordonné au pouvoir consen-
ti au politicien. Désespéré, le peuple a 
besoin de cet élu et se place ainsi dans 
une situation de dépendance absolue à  
son endroit.

Cet accord concrétise le renversement de la 
logique démocratique sur lequel s’ouvrait 
cette chronique. La démocratie se trans-
forme en son contraire, l’acrasie du peuple 
qui se confie entre les mains d’un homme 
fort. Ce régime a pour autre nom autocra-
tie ou tyrannie. La personnalité autoritaire 
a de beaux jours devant elle.

CHRONIQUE À TEMPS PERDU

L’impuissance 
au pouvoir

L’année 2024 advient tout entière dans l’ombre du 5 novembre 
prochain et des élections américaines qui pourraient porter à 
nouveau Donald Trump au pouvoir. Un tel retour en force du 
candidat républicain, après le tour de force manqué du 6 janvier 
2021, serait le signe de notre entrée dans un nouveau moment de 
l’expérience de la démocratie qui se transforme en son contraire: 
un régime qui est l’expression non pas de la puissance du peuple 
(le kratos du démos), mais de son impuissance, de son acrasie. 

La colère (1925) de Per Lasson Krohg

1 Alex Gagnon, Les déchirures. Essai sur le Québec contemporain, Éditions Del Busso, Montréal, 
2023, pp. 74-75.
2 Dalie Giroux, Une civilisation en feu, Éditions Mémoire d’encrier, Montréal, 2023, p. 95.
3 Cf. Dalie Giroux, «Le peuple des camions», ibid., pp. 39-55. 
4 Réactionnaire : «Qui se montre partisan d’un conservatisme étroit ou d’un retour vers un état 
social ou politique antérieur» (Dictionnaire Larousse).
5 Reprise d’une expression de Dalie Giroux.
6 Le retour de Trump au pouvoir est pressenti, l’arrivée de Poilievre est presqu’inévitable.
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Les réservoirs d’eau ne manquent pas au 
Canada, les kilomètres de côtes non plus. 
Mais si les éoliennes sont bien implan-
tées sur terre, elles sont encore absentes 
sur mer, contrairement à d’autres régions 
de la planète.

Pourtant, la portion canadienne de l’At-
lantique possède l’un des meilleurs po-
tentiels éoliens extracôtiers au monde, 
selon un récent rapport de l’institut de 
recherche Nergica, de Gaspé, au Québec.

Et c’est sans compter la façade pacifique 
du pays ainsi que les Grands Lacs, qui 
présentent aussi tous deux un énorme po-
tentiel pour la production d’électricité à 
partir de l’énergie du vent.

«La ressource énergétique, elle est là, 
elle est très forte, elle est très bonne», 
confirme Denis Lapalme, analyste ex-
pert, recherche et innovation à Nergica.

Selon l’étude de Nergica, l’éolien extracô-
tier constitue aussi un «avantage indé-
niable» pour aider le Canada à atteindre la 
carboneutralité d’ici 2050 et répondre aux 
besoins énergétiques conséquents du pays.

Mais alors, comment expliquer que le 
Canada n’exploite actuellement aucun 
parc éolien extracôtier?

Nouvelle réglementation

Des projets ont déjà vu le jour, mais au-
cun n’a abouti. Notamment «parce qu’il 
n’existait pas de règlementation spéci-
fique», selon Ryan Kilpatrick, ingénieur 
chez CanmetÉNERGIE à Ottawa, un 
centre de recherche de Ressources natu-
relles Canada.

«Et aussi parce que les provinces n’étaient 
pas en mesure d’accepter l’énergie générée 
par ces projets extracôtiers. Mais la situa-
tion commence à changer», assure-t-il.

Le gouvernement fédéral collabore actuel-
lement avec la Nouvelle-Écosse et Terre-
Neuve-et-Labrador pour établir un régime 
de réglementation qui encadrera le dévelop-
pement de l’énergie renouvelable en mer.

«Cela permettra au Canada atlantique 
d’accéder à un marché mondial de l’éner-
gie éolienne en mer estimé à 1000 mil-

liards de dollars», avance Ressources Na-
turelles Canada dans un courriel envoyé 
à Francopresse.

Un premier parc éolien extracôtier devrait 
voir le jour au large de la Nouvelle-Écosse.

Défis techniques

En attendant, les projets éoliens extracô-
tiers se font attendre au pays.

«Au Québec et en Colombie-Britannique, 
il y a déjà beaucoup d’énergies renouve-
lables, donc il n’y a pas nécessairement be-
soin de faire une transition immédiate», 
remarque Denis Lapalme.

L’expert avise aussi que l’énergie éolienne est 
relativement récente et qu’elle s’accompagne 
d’obstacles physiques non négligeables. Le 
Québec, l’Île-du-Prince-Édouard, le Nou-
veau-Brunswick et Terre-Neuve-et-Labra-
dor comprennent par exemple beaucoup de 
mers givrantes, «ce qui complexifie» l’exploi-
tation d’éoliennes, souligne-t-il.

Autre défi: la profondeur de la mer. À 
l’Ouest, par exemple, «on se retrouve très 
rapidement à 2000 mètres de profon-
deur», détaille Denis Lapalme. Or, une 
éolienne s’installe généralement jusqu’à 
200 mètres de profondeur.

Dans les Grands Lacs, la contrainte est 
davantage logistique: comment trans-
porter le matériel d’une écluse à l’autre 
le long de la voie maritime? De plus, le 
vent y est «légèrement moins bon», ajoute 
l’analyste.

Une expertise déjà présente

Malgré ses atouts, l’éolien extracôtier de-
meure une énergie «dont le coût est nette-
ment plus élevé que celui de l’éolien ter-
restre et du solaire», justifie le ministère de 
l’Énergie, des Mines et de l’Innovation en 
matière de faibles émissions de carbone de 
la Colombie-Britannique par courriel.

Cependant, grâce à la maturation des 
chaînes d’approvisionnement, les coûts 
sont en voie de diminuer, affirme Ryan 
Kilpatrick.

«La construction et l’exploitation d’éoliennes 
en mer peuvent avoir des incidences sur l’en-
vironnement, notamment sur la vie marine, 
les oiseaux migrateurs et la navigation», 
ajoute le ministère britannocolombien.

«Dans la majorité des projets qui ont 
été menés dans le monde, les premiers 
groupes à avoir des inquiétudes, ce sont 
les pêcheurs. Quand vous avez des éo-
liennes, vous êtes obligés de fermer une 
zone de mer et la circulation entre ces éo-
liennes […] Donc ça ferme des zones de 
pêche», prévient Denis Lapalme.

Mais selon lui, l’installation d’éoliennes en 
mer peut aussi s’avérer bénéfique pour les 
écosystèmes locaux: «Cela peut créer une 
espèce de relief artificiel où différentes es-
pèces peuvent venir habiter la fondation.»

Le Canada bénéficie déjà d’une expertise 
industrielle en la matière, souligne De-

nis Lapalme. «L’expérience en offshore, 
elle est là. On peut bénéficier des leçons 
apprises de l’énergie fossile extracôtière, 
des plateformes pétrolières et gazières, et 
essayer de ramener ces connaissances-là 
vers les éoliennes extracôtières.»

«Il y a beaucoup de personnel déjà formé, 
du personnel compétent qui a peut-être 
besoin juste de formation supplémen-
taire pour changer un peu de branche, 
mais on ne part pas nécessairement de 
zéro», poursuit-il.

Établir des limites

Si les grands parcs peuvent produire «beau-
coup d’énergie», il faut aussi en établir les 
limites, prévient l’expert.

«Il faut laisser la place aux pêcheurs pour 
qu’ils continuent leur activité écono-
mique, il faut laisser la place aux espèces 
animales et avoir des zones protégées», 
argumente Denis Lapalme.

Certains projets peuvent aussi s’accompa-
gner d’une opposition des populations lo-
cales. C’est pourquoi il est essentiel de «ré-
pondre aux préoccupations et de garantir 
une participation significative des commu-
nautés locales», rappelle Ryan Kilpatrick.

L’éolien extracôtier doit être développé, 
mais de manière responsable, insiste-t-il, 
«avec la collaboration entre les différents 
niveaux de gouvernement et les com-
munautés, les groupes autochtones qui 
pourraient être impactés».

Éolien extracôtier: où en est le Canada?
Malgré un potentiel énorme, il n’existe aucun parc éolien extracôtier au Canada et les projets pour en 
créer restent rares. Pourtant, selon certains experts, cette énergie renouvelable pourrait aider le pays 

à atteindre ses objectifs de carboneutralité.

ÉNERGIE CAMILLE LANGLADE  |  FRANCOPRESSE

Selon l’Agence internationale de l’énergie, le développement de l’éolien extracôtier 
devrait connaitre une croissance exponentielle dans les décennies à venir. 

Photo: Jesse De Meulenaere (Unsplash)

Pour Denis Lapalme, l’éolien en mer 
permettrait au Canada de diversifier 

ses sources d’énergie et de ne pas juste 
dépendre d'une seule technologie et 

d'une seule source d'énergie.  
Photo: Roger St-Laurent

Les parcs éoliens extracôtiers sont 
généralement trois à quatre fois plus 

grands que leurs homologues terrestres, 
observe Ryan Kilpatrick. Photo: Vanessa 

Cuglietta CanmetÉNERGIE Ottawa

Potentiel technique de l’éolien en mer au 
Canada. Pour plus d’informations:  

https://globalwindatlas.info/fr.  
Photo: GWEC/OREAC

Une énergie 
renouvelable

Installées au large des côtes, les éo-
liennes en mer se divisent en deux 
catégories: les éoliennes fixes, qui 
sont installées sur une fondation 
arrimée au plateau continental, et 
les éoliennes flottantes, qui sont 
construites sur des flotteurs reliés au 
sous-sol marin par des ancrages.

«Le gros avantage d’être en mer 
c’est qu’il n’y a pas de relief, donc 
ça donne des vents qui sont plus 
forts et plus constants, ce qui nous 
permet d’aller chercher un meilleur 
potentiel éolien et une énergie qui 
est aussi plus stable dans le temps», 
explique Denis Lapalme, analyste à 
l’institut de recherche Nergica.

Une énergie 
d’avenir?

Dans un rapport (en anglais seu-
lement) publié en 2019, l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE) 
affirme que l’éolien extracôtier va 
connaître un essor impressionnant 
dans les décennies à venir. Déjà, 
entre 2010 et 2018, le marché mon-
dial de l’éolien sur mer a connu une 
croissance de près de 30% par an. 
Pourtant, les pays sont loin d’exploi-
ter tout le potentiel de l’éolien.

L’éolien extracôtier pourrait générer 
plus de 420 000 térawattheures par 
an dans le monde, soit «plus de 18 
fois la demande mondiale d’électri-
cité actuelle», avance l’AIE.

La capacité des parcs éoliens en mer 
pourrait être multipliée par 15 d’ici 
2040.

https://globalwindatlas.info/fr
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Erin Murphy, enseignante de français à l’école Clarenville High, 
a réuni pour la deuxième année consécutive des élèves anglo-
phones de partout dans la province afin de les immerger dans la 
langue de Molière.

Événement qui s’est déroulé du 12 au 14 avril dernier, les Rendez-Vous 
TN-L ont accueilli une centaine d’élèves dans la ville. Après quelques 
activités brises-glaces et une soirée de bienvenue le vendredi, la fin de 
semaine était remplie d’ateliers et autres activités qui leur ont pré-
senté jusqu’à quel point le français est une langue utile à apprendre, 
et ce, même dans la province la plus anglophone du Canada.

Si votre journal de langue française a animé un atelier sur le 
journalisme, d'autres interventions ont eu lieu sur des sujets 

variés. William Henault, de la branche provinciale de Cana-
dian Parents for French, a animé un atelier sur les expressions 
francophones, atelier au cours duquel les élèves les ont expri-
mées à travers l'art. Paul Rowe, acteur et écrivain, a animé un 
atelier de théâtre en français. Cindy Butt s'est déplacée de son 
studio habituel de la capitale pour faire du yoga avec les élèves, 
et le groupe Port-aux-Poutines est aussi venu animer un atelier 
musical. Le soir, ce dernier a joué un concert auquel le grand 
public était également invité.

Avec un groupe de huit élèves, chacun équipé d'un appareil 
photo de téléphone, d'un carnet de notes et d'un stylo, Le Ga-
boteur avait des yeux et des oreilles partout! Retour sur l'événe-
ment en texte et photos réalisées par ces jeunes bilingues.

22 avril 2024

Du 6 au 10 mars, six élèves du Caillou 
suivant une formation musicale et deux de 
leurs professeurs se sont rendus dans la ca-
pitale du vieux Rocher dans le cadre d'une 
visite scolaire. Ils ont pu participer à des ate-
liers musicaux et des sessions qui n’allaient 
pas, disons, sans leur part d’imprévus!

L’aventure hivernale a été une belle réus-
site, raconte Anaïs Siosse, et ce, même 
avec la tempête du 8 mars qui a recou-
vert la ville d’une cinquantaine de centi-
mètres de neige.  

Ancienne étudiante de la faculté de mu-
sique de l'université Memorial qui en-
seigne sa vocation au lycée Émile Letour-
nel à Saint-Pierre-et-Miquelon depuis 
septembre dernier, Anaïs Siosse a raconté 
la visite avec enthousiasme. «Quand j’ai 
proposé le projet à ma directrice à Saint-
Pierre, elle a trouvé l’idée intéressante,  
car c'était un nouveau projet pour le ly-
cée!», se réjouit la pionnière pédagogique.

Les jiggs et reels terre-neuviens attirent 
des auditeurs de tous horizons. L'ensei-

gnante a bon espoir que la visite aura 
encore lieu l'année prochaine. «Ça peut 
même être le début d’un échange régu-
lier en fait!», dit-elle, pleine d’espérance. 

Le chant avant la tempête

Après avoir passé du temps à St. John’s 
dans le cadre de ses études il y a une 
dizaine d’années, la Saint-Pierraise a 
gardé des liens forts avec ses anciens 
collègues et professeurs terre-neuviens. 
Quand la Faculté de musique de l’uni-

versité a eu vent de la visite que leur 
ancienne étudiante avait planifiée avec 
ses propres élèves, la doyenne de la fa-
culté, Karen Bulmer, les a tous invités  
à découvrir les grandes salles de l'insti-
tut, avec les harmonies et les rythmes 
qui y résonnent.

La première journée de la visite a com-
mencé par un atelier de danse impromp-
tu, animé par un professeur de Toronto. 
Invités à y participer dès son arrivée, les 
jeunes élèves ont bien bougé leurs corps 
avant de réchauffer les cordes vocales.

Ils ont ensuite visité le campus, se laissant 
impressionner notamment par la taille de la 
bibliothèque, et ont participé à un récital de 
chant lyrique. Le chanteur lyrique, contrai-
rement au chanteur choral, se sert d'une 
technique italienne qui s’appelle bel canto 
- voix que les jeunes de l'archipel n'ont pas 
l'habitude d'entendre.

Dans l'après-midi, les jeunes ont assisté à 
une répétition de l'orchestre universitaire, 
MUN Opera Workshop and Chamber 
Orchestra, et ce, dans leur langue mater-
nelle. Avant que le grand public ait pu 
même assister à l’opéra L'enfant et les sor-
tilèges, qui a eu lieu le 23 mars dernier, ce 
sont des élèves saint-pierrais qui les pre-
miers ont pu formuler leurs critiques et 
leurs éloges.

La musique terre-neuvienne enrichit 
un cours saint-pierrais

Début mars, des élèves saint-pierrais, âgés de 12 à 17 ans, ont découvert et ont contribué à la musique 
terre-neuvienne lors d'une visite scolaire inoubliable. Retour sur cette quête musicale.

ÉCHANGE SCOLAIRE CODY BRODERICK

SUITE EN PAGE 7Malgré les 53 centimètres de neige qui sont tombés sur la capitale le 8 mars dernier, les élèves ont bien profité 
de leur visite sur le vieux Rocher. Photo: Courtoisie

Les journalistes en herbe ont travaillé les 5 Ws (qui, quoi, où, quand et parfois comment) 
dans la «salle de rédaction» de l’école avec l’équipage du Gaboteur. Photo: Courtoisie

Ces deux élèves dessinent et colorient ce 
que signifie l'expression «mon coco» ou 

«ma cocette». L'équivalent terre-neuvien? 
«Me ducky»! Photo: Katie Barbour

Miam miam! Maggie Bussey et Laura 
Stroud de Conception Bay South préparent 
des crêpes françaises pendant cet atelier 
animé par Meher Souid, chef originaire de 
Tunisie que l'on retrouve habituellement 

dans la cuisine du Beaumont, lieu de 
mariage et de conférence situé également 

à Clarenville. Photo: Cody Broderick

Un groupe d’élèves qui font du yoga dans 
le gymnase de Clarenville High pendant 

les Rendez-Vous TN-L. Photo: Chloe 
Lushman et Olivia Crane

RENDEZ-VOUS TN-L

Une francisation de Clarenville par des élèves anglophones
L’école Clarenville High est devenue la plaque tournante provinciale de la langue française du 12 au 14 avril 

dernier, où une enseignante passionnée a organisé une fin de semaine pleine d’activités en français pour 
une centaine d’élèves. CODY BRODERICK
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Lors de la semaine du 25 mars, le premier Camp Jus-
tice Francophone de Terre-Neuve-et-Labrador a eu 
lieu à St. John’s. L'événement a réuni des jeunes de par-
tout dans la province et de Saint-Pierre-et-Miquelon. 

Pendant trois jours, les participants ont pu en ap-
prendre davantage sur le système de justice de 
Terre-Neuve et ont eu l'occasion de rencontrer des 
avocats, ainsi que le Juge Conway, qui a récemment 
été nommé juge à la Cour suprême de Terre-Neuve.

Journées de découverte

La première journée, nous avons eu droit à une vi-
site guidée de la maison de l’Hermite (Hermitage 
House) à Conception Bay South, une propriété qui 
servait de tribunal pour les pêcheurs de la région 
dans les années 1700 et est peut-être l'un des plus 
anciens bâtiments de la province. Par la suite, nous 
sommes retournés à l’hôtel pour une activité de pro-
jection de voix, suivie par un gala avec les personnes 
qui travaillent dans le milieu juridique, incluant des 
avocats et des juges. 

La deuxième journée a débuté avec une autre ses-
sion d’information sur le procès simulé, suivie d'une 
conférence sur les différentes carrières possible dans 
le domaine du droit et d’une visite au musée The 
Rooms. Après la visite, la cohorte a participé à une 
activité d’improvisation à partir de thèmes juri-
diques et a terminé la journée en jouant à une partie 
de laser tag!

La troisième journée était la plus importante, et la 
plus amusante puisqu’il s’agissait de participer à un 
procès simulé! Les participants se sont donc rendus 
à la Cour suprême de Terre-Neuve pour appliquer 
tout ce qu’ils avaient appris lors des deux journées 
précédentes. La session était animée par l’Hono-
rable Juge O’Brien, qui siège à la Cour Suprême. 
Le procès a mis en scène 1 accusé.e, 3 procureurs 
de la couronne, 3 avocats de la défense, 2 gardes de 
sécurité, et un jury composé de 12 juré.e.s. Avant 
que les participants fassent leurs au revoir, ils ont pu 
dîner accompagnés du Juge Wells.

Malgré le fait que c’était le tout premier Camp Jus-
tice Francophone de la province, c'était certainement 
un événement inoubliable. J’aimerais remercier Gas-
ton Létourneau, Katie Lapierre, et Anne Pelta pour 
tous leurs efforts qui ont rendu possible ces journées 
instructives et plaisantes pour tous les participants. 
Vivement une deuxième édition l’année prochaine!

Le croisement de la jeunesse et de la justice
Le système judiciaire de Terre-Neuve-et-Labrador comporte de nombreux engrenages et rouages, et la 

langue française en fait partie. Retour du tout premier Camp Justice Francophone de la province d’un des 
participants qui a découvert exactement comment ça marche.

TÉMOIGNAGE JACOB FARRELL

«Outre les chanteurs, il y avait le chef 
d’orchestre, mais aussi les étudiants de 
l’orchestre, donc nos élèves ont été in-
croyablement captivés et très surpris que 
les étudiants puissent avoir un tel niveau 
de musique à un âge aussi jeune», raconte 
madame Siosse.

«Nous, on n’a pas d'université dédiée à 
la musique à Saint-Pierre, c’est ça ce qui 
manque vraiment», ajoute l’enseignante 
qui souhaite inspirer une passion pour 
la musique à de plus en plus d'élèves de 
l'archipel.

À Saint-Pierre-et-Miquelon, et en France, 
plus généralement, la musique est ensei-
gnée par des intervenants extérieurs à rai-
son d'une fois par semaine à l'école pri-
maire, explique l'enseignante. Ensuite, c’est 
une heure de musique par semaine, dit-elle. 
Au lycée, tous les élèves ont l’option de 
faire une heure supplémentaire de chorale 
et les plus grands ont également l’option de 

poursuivre un cours de musique de trois 
heures par semaine. Madame Siosse aime 
donc profiter de tout moment supplémen-
taire pour enseigner sa passion. 

«C’était une journée magnifique», ré-
sume-t-elle, ajoutant que les élèves ont 
également assisté à un concert de vio-
loncelle le soir, mettant en vedette en-
core plus de professeurs et jeunes. «Et 
le lendemain: catastrophe», rigole celle 
qui s’est bien habituée aux tempêtes de 
neige qui frappent souvent ce coin de 
l’Océan atlantique. 

La musique pour tirer le 
meilleur du pire

Malgré les 53 centimètres de neige, 
l'échange culturel s'est bel et bien pour-
suivi, quoique sous des formes plus inat-
tendues. «L’hôtel nous a prêté une grande 
salle de conférence», explique Anaïs 
Siosse, qui a profité de la tempête pour 
travailler différemment avec ses élèves, en 
approfondissant leurs connaissances en 
chant lyrique et en effectuant des ateliers 

rythmiques par exemple - des exercices 
qu'elle n'a pas normalement le temps de 
proposer en classe à ses élèves.

La neige n’a pas pour autant mis un frein 
aux aventures typiques que la capitale a 
à offrir à ses visiteurs. Avant de repartir 
vers le Caillou, le groupe, qui a égale-
ment participé à une session de musique 
irlandaise, a goûté aux fish n’ chips de 
chez O’Reilly’s, où les airs terre-neuviens 
sortent du bar jusqu’aux petits coins de 
George Street.

De la musique des maîtres en formation 
à des concerts au centre-ville, ils ont en-
tendu «toutes sortes de voix différentes», 
raconte la passionnée de musique. La cé-
rise sur le gâteau, selon elle? Le chauffeur 
de taxi qui les a ramenés à l’hôtel était 
Harold Butler, dont le talent musical 
avec des cuillères a récemment suscité un 
réel engouement sur les réseaux sociaux, 
notamment TikTok.

«Comme c’est ma première année d’en-
seignement au secondaire, pour moi les 

ouvertures sont importantes et quand je 
vois que St. John’s est juste à côté - à une 
quarantaine de minutes de vol - et que 
c'est vraiment de la grande qualité, je me 
dis, il n’y a pas besoin d’aller très loin», 
rayonne l’enseignante. «On a beaucoup 
de chance d’avoir l'université Memorial 
juste à côté!»

Et pour la suite, une professeure d’opéra 
lui a glissé un petit secret: la prochaine 
fois, ce sera l’université qui espère pou-
voir se rendre à Saint-Pierre dans le 
cadre de son Opera Roadshow, un pro-
gramme de tournée d'opéra qui visite 
les régions rurales de l'Atlantique. Sans 
avoir confirmé le financement ou les 
détails exacts du déplacement vers l'ar-
chipel, l'enseignante affirme l'intérêt et 
attend la suite avec impatience.

«Un énorme merci à la doyenne Karen 
Bulmer et à mon professeur de chant Jane 
Leibel, ainsi qu'à l'ensemble des profes-
seurs pour avoir fait découvrir aux élèves 
de Saint-Pierre-et-Miquelon la magie de la 
musique et de ses métiers.»

SUITE DE LA PAGE 6

Une photo de groupe avec l’Honorable Juge O’Brien! Photo: Jacob Farrell

Une présentation animée par Axel Belgarde sur la maison de l’Hermite. Photo: Jacob Farrell

Une visite au Musée The Rooms! Photo: Jacob Farrell
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Depuis 2005, les Prix de la musique folk 
canadienne (PMFC) célèbrent les musi-
ciens et musiciennes de partout au pays, ré-
compensant les artistes ayant lancé un nou-
vel album tant en français qu’en anglais. 
Cette année, St. John’s avait l’honneur 
d'accueillir les célébrations, conférences et 
performances d'artistes de l’industrie de la 
musique folk. Tenue du 2 au 7 avril, l'évé-
nement a rassemblé plus d’une trentaine 
de formations musicales et producteurs de 
l’industrie, tous très enthousiastes de célé-
brer leurs accomplissements.

Vitrines musicales et 
performances

Au programme, plusieurs vitrines musi-
cales organisées par la NL Folk Arts So-

ciety et Music NL ont offert une plate-
forme aux groupes visiteurs et locaux, 
partageant la scène des salles de spec-
tacles de la vieille capitale. Les galas de 
remises de prix étaient ouverts au public 
et diffusés gratuitement en ligne. Des 
artistes bien connus de la scène locale, 
tels que Duane Andrews, Ana & Eric, 
les Kubasonics, Aaron Collis, Quote the 
Raven, les Swinging Belles, Youngree 
and the Blooms et Kitchinparti, ont cô-
toyé les autres finalistes.

Réseautage et collaboration

Le réseautage, une clé de l’industrie, 
était bien sûr au cœur de l'événement. 
Au cours de la semaine, plusieurs musi-
ciens talentueux ont circulé dans les rues 

de la capitale. Parmi eux, une dizaine 
de groupes se produisaient en français. 
Francophones des Prairies, Gaspésiens, 
Madelinots et Acadiens, la plupart ont 
souligné leur tournée principalement 
au Canada et aux États-Unis, dévelop-
pant des contacts plus lentement dans la 
province du Québec. Mis à part l'aspect 
célébratif, ce genre d'événement est le 
contexte idéal pour tisser des liens pré-
cieux entre les artistes et entrevoir des 
opportunités de collaboration. Les fina-
listes ont ainsi eu l’occasion d’échanger 
lors de café-rencontres, de soirées de jam, 
de cercles de chansonniers et de matinées 
musicales s'adressant aux familles.

Défis et récompenses de la 
vie des musiciens

Vivre de la musique en 2024 est bien plus 
qu’une question de passion. Il s’agit d’une 
carrière exigeante parsemée de risques et 
d'une multitude de tâches administra-
tives moins romantiques. En discutant 
avec certains finalistes, une grande partie 
de leur temps est consacrée à des tâches 
administratives telles que la recherche de 
financement, la planification des tour-
nées et la promotion sur les réseaux so-
ciaux, avant de pouvoir se consacrer à la 
portion créative du métier. 

Ceci étant dit, plusieurs professionnels de 
l’industrie sont essentiels à la communau-
té artistique. Que ce soit des ingénieurs de 
son, promoteurs, agents d’artistes ou les 
bénévoles lors d’évènement, leur contri-

butions est moins souvent soulignée. Pour 
reconnaître leur engagement, les PMFC 
attribuent un prix à un travailleur de 
l’ombre. Cette année, ce prix a été remis 
à John Clark, un des piliers de la NL Folk 
Arts Society. Il est surtout reconnu pour 
son implication constante dans la pro-
grammation des soirées folk à The Ship 
Pub, ainsi que les programmes jeunesse 
du Festival Folk tenu au parc Bannerman 
depuis une quinzaine d’années. Sa contri-
bution est largement appréciée des divers 
musiciens évoluant de près ou de loin sur 
la scène locale.

Le premier ministre de la province à 
l’époque, le libéral Dwight Ball, avait 
pris part à la cérémonie d’intronisation 
du drapeau à la frontière avec le Québec 
à la fin de la route nationale 389 et au 
début de l’autoroute Nichols-Adams, la 
route 500, dans l’ouest du Labrador, le 
19 août 2016. Au cours des années pré-
cédant sa reconnaissance légitime, des 
citoyens avaient hissé, en douce et à de 
multiples reprises, cet étendard à la fron-
tière afin de signifier leur caractère dis-
tinct et les particularités culturelles et 
géographiques de ce vaste territoire. Un 
mât en bois avait même été installé à côté 
des trois autres drapeaux officiels afin 
d’accueillir le symbole dissident. 

Les combats menés par les citoyens du 
Labrador depuis des années pour faire 
reconnaître ce symbole identitaire ont 
finalement donné des résultats puisque 
le gouvernement provincial s’est finale-
ment décidé à accorder une place à cette 
figuration qui côtoie désormais les dra-
peaux du Canada, de Terre-Neuve-et-
Labrador et le Union Jack britannique. 
«Le drapeau du Labrador qui était au-
paravant source de débats politiques 
dans cette province sera officiellement 
hissé aux frontières avec le Québec avec 

l’appui des autorités gouvernementales. 
Celui-ci met en relief la spécificité et le 
caractère unique de ce territoire et fait 
valoir la culture de ses habitants», avait 
lancé le premier ministre lors de l’évé-
nement historique qui s’était déroulé en 
parallèle avec une autre levée du dra-
peau simultanée au sud du Labrador, 
également à la frontière québécoise.

Un peu d’histoire

Cet emblème représentant le territoire 
du Labrador a été conçu en 1974 par un 
député provincial du Labrador, Michael 
S. Martin, afin de mettre en évidence 
le caractère singulier des citoyens de 
cette région dans le cadre du 25e anni-
versaire de l’adhésion de Terre-Neuve à 
la Confédération canadienne en 1949 
et pour dénoncer par la même occa-
sion l’indifférence de l’ancien premier 
ministre terre-neuvien (et principal ins-
tigateur de cette affiliation avec le Ca-
nada), Joey Smallwood, par rapport au 
Labrador. Il a été adopté rapidement par 
les habitants de l’endroit jusqu’à devenir 
même un symbole sécessionniste associé 
au Labrador Party, un parti provincial 
défendant les intérêts des résidents de 
cette région géographique. 

Signification du drapeau

La bande blanche du haut représente la 
neige, l’élément qui colore cette culture nor-
dique, la bande bleue, les eaux des rivières 
des lacs et des deux océans qui bordent le 
Labrador alors que la bande verte au centre 
symbolise la terre verte et abondante qui se 

veut l’élément connecteur unissant les trois 
cultures de ce territoire. Les trois branches 
de la brindille d’épinette évoquent les trois 
groupes ethniques qui cohabitent sur le ter-
ritoire: les Inuits, les Autochtones et les co-
lons européens. La brindille poussant d’une 
seule souche désigne l’origine commune de 
tous les peuples sans égard à la race.

Une soirée franco aux PMFC
Les Prix de la musique folk canadienne ont eu lieu au début du mois, rassemblant des artistes des quatres coins 

du pays sur le vieux Rocher pour faire vibrer la capitale dans les deux langues officielles nationales.

Un demi-siècle pour le drapeau du Labrador
Le cinquantenaire du drapeau du Labrador a été souligné en présence du député provincial du Labrador Ouest, le 
néodémocrate Jordan Brown, au bureau touristique Gateway Labrador situé le long de la route Translabradorienne 
à Labrador City, le 31 mars 2024. Créé en 1974 et reconnu de façon officielle par le gouvernement de Terre-Neuve-et-

Labrador en 2016, ce symbole identitaire labradorien flotte depuis aux frontières de la province avec le Québec.

MUSIQUE

IDENTITÉ CULTURELLE

MAUDE-JULIA BLANCHET

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

Le drapeau du Labrador est hissé sur un mât en face du bureau touristique 
Gateway Labrador à Labrador City dans le cadre d’une cérémonie pour marquer son 

cinquantième anniversaire. Photo: Keith Fitzpatrick

Le drapeau de la francophonie provinciale a flotté à la microbrasserie Bannerman pendant 
la rencontre francophone, coordonnée par la FFTNL, dans le cadre des Prix de la musique 

folk canadienne. Photo: Maude-Julia Blanchet

Gagnants Francophones
•	 Auteur-compositeur 

francophone de l'année:  
Aleksi Campagne et  
Michelle Campagne  
For The Giving / Sans rien donner

•	 Ensemble de l'année: 
GENTICORUM  
Au coeur de l'aube

•	 Artiste émergent de l'année et 
jeune interprète de l'année:  
Mia Kelly  
Garden Through the War

Gagnant Terre-Neuvien
•	 Artiste soliste instrumental 

de l'année:  
Aaron Collis 
Before Daylight in the Morning
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Une robe à 6$, un chandail neuf à 3,50$ 
et des souliers à 12$ sont très attrac-
tifs pour la génération Z et pour celles 
et ceux qui font leur magasinage en 
ligne. Le marketing et la publicité du 
fast-fashion (mode rapide) nous incitent 
à simplement jeter ces articles après 
une semaine ou deux et à en comman-
der d’autres. On ne peut pas blâmer les 
jeunes qui ne veulent pas se faire voir 
deux fois porter les mêmes vêtements. 
Nous sommes tous, d’une certaine ma-
nière, victimes d’un grand système très 
puissant qui nous chante les louanges de 
la facilité et de la consommation qui ap-
paremment fera notre bonheur. 

Le résultat de cette nouvelle habitude 
de surconsommation et de gaspillage est 
phénoménale: l’industrie du textile est 
la deuxième plus polluante au monde, 
alors 40% des vêtements produits dans 
le monde chaque année ne sont jamais 
portés. Ils sont incinérés ou enfouis dans 
des dépotoirs à ciel ouvert dans des pays 
comme le Bangladesh, le Ghana, le Chili 
ou le Nairobi pour n’en nommer que 
quelques-uns. Les matériaux synthétiques 

utilisés ont besoin de 342 millions de ba-
rils de pétrole par an pour être produits 
(selon un rapport des Nations-Unies). Un 
t-shirt demande 2700 litres d’eau (5400 
bouteilles) pour sa fabrication, un jean 
10 000 litres et une paire de bas en coton 
600 litres. Une part importante des mi-
croplastiques dans les océans, les aliments, 
le corps humain (cellules humaines, sang, 
lait maternel, placenta) et les animaux 

que nous mangeons doivent leur contenu 
plastique à l’industrie du textile, d’une 
manière directe ou indirecte.

Extraire, fabriquer, jeter et 
l’éco-conception

Ces mots définissent bien le cycle de la mode 
rapide. Jetons donc un coup d'œil sur le ta-
bleau 1 pour avoir une vue sur l’ensemble 

du phénomène et sur son impact environ-
nemental. De l’extraction des matières 
premières (eau utilisée, fleurs de coton, 
laine des moutons, pétrole dans le polyes-
ter / fibre synthétique), à la transformation 
en fibre ou tissu, à la conception (filature, 
tissage, teinture) impliquant parfois le tra-
vail d’enfants, au transport (par bateaux et 
camions), jusqu’à l’entreposage et les points 
de vente pour notre consommation et l’éli-
mination en déchet. Soit dit en passant, on 
estime que l’industrie de la mode emploie 
60 millions de travailleurs dans le monde et 
que 40 millions d’entre eux sont considérés 
comme esclaves modernes.  

Solutions-maison

En premier lieu, il serait opportun de se 
demander «est-ce j’ai vraiment besoin ce 
chandail, pantalon ou souliers?». Existe-t-il 
d’autres solutions bonnes pour l’environ-
nement et mon porte-monnaie? Peut-être 
échanger des vêtements avec des amies ou 
acheter seconde main serait-il aussi accep-
table. Au final, l'objectif n'est-il pas d'ache-
ter moins et mieux?

Une autre option intéressante serait de par-
ticiper au développement d’une économie 
circulaire pour le textile dans votre ville ou 
votre région. L’autre possibilité est d’avoir une 
friperie à l’intérieur même d’une école où les 
vêtements seraient vendus à très bas prix ou 
au poids. Ça, c’est une économie circulaire 
adaptée tout en faisant des économies et en 
réduisant l’empreinte carbone. Le phéno-
mène serait probablement attractif pour 
la Génération Z et les membres du corps 
enseignant. Car ces derniers pourraient 
intégrer des notions pratiques de géogra-
phie, de sciences sociales, de chimie, d’en-
treprenariat et de politiques à ce concept. 
Imaginez, une école qui plaît aux jeunes 
tout en éduquant! Je lance le défi. 

De la mode rapide à une friperie dans une école
La mode rapide contre l'environnement. Est-ce que cela en vaut la peine?

RÉFLEXIONS DU PARC GROS MORNE

SCIENCE

RAYMOND CUSSON

PASCAL LAPOINTE  |  AGENCE SCIENCE-PRESSE

Sans utiliser le mot «chemtrail», la loi in-
terdit «l’injection volontaire, la libération 
ou la dispersion de produits chimiques 
dans l’air», et interdit «d’affecter la tem-
pérature, la météo ou l’intensité des 
rayons du soleil». La loi a été votée par 
la Chambre des représentants à majorité 
républicaine le 1er avril, et ce n’était pas 
un canular: elle avait déjà été adoptée par 
le Sénat de l’État le 18 mars. Si elle est 
signée par le gouverneur, elle entrera en 
vigueur le 1er juillet. 

Plusieurs des citoyens qui sont venus té-
moigner en faveur de la loi ont cité des 
théories du complot invoquant des pro-
grammes gouvernementaux secrets qui 
modifieraient la météo. Un des témoins a 
dit croire que la Maison-Blanche était en-
gagée dans de telles expériences. Des élus 
ont mentionné les chemtrails parmi leurs 
sources d’inquiétudes et un média local, 
le Tennessee Lookout, rapporte qu’un des 
parrains de la loi, le sénateur républicain 
Steve Southerland, a fait référence aux 
chemtrails lorsqu’il a expliqué à un journa-
liste la raison d’être de la loi.

Au moins un des élus, rapporte NBC 
News, a par ailleurs demandé si les feux 
de forêt de l’été 2023 auraient pu être 
causés par un ensemencement des nuages 
ou si la géoingénierie pourrait être res-
ponsable d’une hausse des cancers.

«Géoingénierie» est un terme qui désigne 
toutes sortes de projets, qui n’existent que 
sur papier, et qui ont en commun de vou-
loir réduire les effets du réchauffement 
climatique. Les allusions à la géoingé-
nierie tirent ici leur origine d’un rapport 
de 44 pages du Bureau des sciences et 
de la technologie de la Maison-Blanche 
qui, l’an dernier, analysait la faisabili-
té d’une idée relevant pour l’instant de 
la science-fiction: installer d’énormes 
miroirs en orbite qui seraient capables 
de renvoyer vers l’espace une partie des 
rayons du Soleil, et d’ainsi atténuer un 
peu le réchauffement climatique. 

Mais les législateurs, eux, ratissaient 
beaucoup plus large dans leurs discus-
sions, en évoquant pêle-mêle le besoin de 
se protéger de la «géoingénierie solaire» 

comme si elle existait déjà, les chemtrails 
et l’ensemencement des nuages — cette 
dernière idée, elle, est effectivement tes-
tée depuis des décennies, mais dans l’es-
poir d’accroître les précipitations. 

En plus du fait qu’elle n’existe pas encore, 
la géoingénierie reste hautement contro-
versée dans la communauté scientifique 
et les projets à très grande échelle qu’elle 
nécessiterait sont très loin de pouvoir 
devenir réalité, à supposer qu’ils le de-
viennent un jour. 

«Chemtrail» est pour sa part un terme 
pseudoscientifique qui circule depuis 
les années 1990. Il est employé par des 
groupes qui croient que les traînées 
blanches que l’on peut parfois obser-
ver derrière les avions sont des produits 
chimiques — répandus à des fins qui ne 
sont jamais clairement expliquées. Le vé-
ritable terme scientifique est «contrails» 
ou «traînées de condensation»: ces lignes 
blanches sont le résultat d’un banal 
phénomène physique, lorsque la vapeur 
d’eau dans l’air se condense et gèle autour 

des particules émises par les réacteurs des 
avions. Ces traînées de condensation se 
forment en haute altitude (plus de 8000 
mètres), où la température est de l’ordre 
de moins 40°C, ou bien à plus basse alti-
tude dans un air très humide. 

L’insistance des élus républicains à voter 
une loi sur quelque chose qui n’existe pas, 
voire quelque chose qui jongle avec les 
pseudosciences, a poussé un élu démo-
crate à proposer à la blague un amende-
ment à la loi, qui protégerait le Tennessee 
contre le yéti et le Bigfoot. 

Interrogé par la BBC, le directeur local de 
l’organisme de défense de l’environnement 
Sierra Club, s’est interrogé lui aussi sur la 
légitimité d’une telle loi: «en tant qu’organi-
sation environnementale sérieuse, si ce qui 
est dans cette loi se produisait vraiment, 
nous en appellerions à ce que ça s’arrête». 
Il observe aussi que des projets de loi simi-
laires sont à l’étude dans plusieurs autres 
États, et que plusieurs des personnes venues 
témoigner au Tennessee sont en faveur de 
ces autres lois dans les autres États.

Une loi contre les chemtrails
L’État du Tennessee a voté une loi qui interdit… les chemtrails. Soit ces traînées blanches à l’arrière des avions, 

que plusieurs attribuent — erronément — à des épandages de produits chimiques.

Le cycle de vie des vêtements. Source: Ville en Vert, Plein feu sur le 2e secteur industriel le plus polluant (15 novembre 2021)

Non seulement le magasinage dans les friperies est plus écologique, mais il est souvent 
moins cher. Photo: Marilynn Guay Racicot (Archives Le Gaboteur)
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HORIZONTALEMENT
1. Ancêtre de la bicyclette.
2. Œuvre dramatique  

— Épuisante.
3. Système de communication 

verbale — Sculpture  
amérindienne.

4. Certifier l’authenticité  
— Organisation  
palestinienne.

5. Gallium — Petit poème  
— Gamète femelle.

6. Emballer.
7. Chatouille légèrement  

— Avant l’automne.
8. Giclée — Accessoire  

de golfeur — Affolement.
9. Boulevard — Hokkaido.
10. Obstacle — Immenses.
11. Du bleu et du rouge  

— Pas nette.
12. Pronom personnel  

— Écrivains.

VERTICALEMENT
1. Inconstant — Dieu du 

peuple d’Israël.
2. Formidable — Accompagne 

les escargots.
3. Calme — Acide sulfurique 

concentré.
4. Petit furoncle — Coule au 

Congo.
5. Relation de la cause à 

l’effet qu’elle produit.
6. (Se) fane — Lettre grecque.
7. Plutonium — Complet.
8. Ceinture en filin avec 

laquelle on entoure une 
poulie et qui sert à la  
suspendre ou à la fixer  
— Vaste studio.

9. Principe chinois — Cale  
— Personne sans défaut.

10. Cernée — Flasque.
11. Il était très bon tireur  

— Papillome.
12. Modérer — À lui.

HORIZONTALEMENT
1. Compositeur autrichien  

— Rivière de Suisse.
2. Étude médicolégale 

des circonstances ayant 
entraîné la mort. 

3. Alexandre le Grand  
— Proclamation officielle 
— Titre britannique.

4. Entraîne — Perdre son 
temps.

5. Cale en forme de lettre  
— Fait comme un hibou.

6. État de l’Asie occidentale 
— Examinés.

7. Heurter contre un obstacle 
— Lac célèbre.

8. Coupent — Élément  
du tarot.

9. Prêt-à-monter — Mamelle.
10. Partie de l’œil — Drastique.
11. Bois noir — Travail de 

l’esprit.
12. Cassé — Fluets.

VERTICALEMENT
1. Compositeur russe.
2. Ne pas travailler  

— Encaustiquer.
3. Sorte de clôture — Région 

du sud-ouest du Québec.
4. Adjectif numéral — Sous 

l’occiput — À lui.
5. Tour bien connue, symbole 

de l’incompréhension  
— Explosif puissant  
— Arrivé au monde.

6. Organisation terroriste 
clandestine — Conduit 
l’urine du rein à la vessie.

7. Ronronner — Pas à moi.
8. Thallium — Monnaie  

bulgare — Transformer  
un message.

9. Vague espagnole  
— Futilité.

10. Être près de sa fin  
— Arrière-train.

11. Nid de l’aigle — Petit 
plancher surélevé.

12. Rectifié — Déterminant 
pluriel.

HORIZONTALEMENT
1. Écrivain danois, célèbre 

pour ses contes — Génie de 
la mythologie égyptienne.

2. Matriochka — Fourvoyé.
3. Lisière d’un bois  

— Produire un ronflement 
vibrant.

4. Lumen — La truffe l’est  
— Sandale de plage.

5. Gras de porc  
— Commence le 21 juin.

6. Occlusion intestinale  
— Mouvement impétueux.

7. Panthère tachetée  
— Se joue avec des pions.

8. Grande période de l’histoire 
— Qui n’est pas uni.

9. Avalée — Compositeur 
américain, il fut un pionnier 
du nouveau langage  
musical.

10. Trier des journaux avant de 
les distribuer — Existant.

11. Grand oiseau aux ailes  
rudimentaires — Divulguer.

12. Construit — La bile l’est.

VERTICALEMENT
1. Poète français.
2. Habituel — Petit génie  

difforme.
3. De devoir — Mettre  

à l’écart.
4. Passionnée — Boîte.
5. Île de l’océan Atlantique  

— Qui montre de la 
mesure.

6. Désaccoutumé d’une 
drogue — Prénom.

7. Raconte.
8. Nouveau — A cours en 

France — Prénom féminin.
9. Repère utilisé en astronomie 

— Limité au seul procès  
en cause.

10. Côté gauche d’un navire  
— Qui a la forme d’un œuf.

11. On y parle le gaélique  
— Défaire une grappe.

12. Tissu de laine — Insecte 
diptère.

HORIZONTALEMENT
1. Danseur, chanteur et 

acteur américain  
— Distancé.

2. Lutte serrée entre deux 
individus — Enterrer.

3. Le premier est une 
ébauche — Larmoyantes.

4. Lichen grisâtre — Changé 
d’affectation.

5. Venu au monde — Do  
— Elle renaît au printemps.

6. Mépris pour la religion  
— Femme.

7. Applaudissements rythmés 
— Personne grande et 
maigre.

8. Ensemble de nuages 
enroulés en spirale. 

9. Qui est dépassé  
— Mélange confus.

10. Grande famille  

— Inflammation d’une  
partie de l’œil.

11. Stupéfait — Note de  
service.

12. Déchiffrée de nouveau  
— Inventeur d’un moteur.

VERTICALEMENT
1. Actrice française  

— Exprimer un choix.
2. Suinte — Engagé dans  

une situation difficile.
3. Pas du tout obéissant  

— Incomplet.
4. Aluminium — Graisse qui 

imprègne la toison des 
moutons — Femme du fils.

5. Insère — Personne d’un 
mérite égal.

6. Outil de sculpteur  
— Prélèvement fiscal.

7. Ôtés — Poème chanté.

8. Marque la surprise  
— Divisible par deux.

9. Fatigué à l’excès — Acteur.
10. Oiseau ratite — Épinglés.
11. Réunion publique — Outil.
12. Langue celtique — Bombe.
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ST. JOHN’S

Le 26 avril 
Rencontre French Fridays. Ren-
dez-vous au Holiday Lanes à partir 
de 19h pour une partie de quilles avec 
l’ACFSJ et French Fridays, un groupe 
informel qui invite les francophones à 
se rassembler les vendredis soirs. Ac-
tivité s'adressant aux personnes ayant 
16 ans et plus, le coût est 10$ par per-
sonne. Veuillez noter que les places 
sont limitées, alors inscrivez-vous sur 
le site Web de l’ACFSJ, au (709) 726-
4900 ou au info@acfsj.ca. 

Le 26 avril
Stepper-Ton! Bougez votre corps en 
faisant du Stepper-Ton avec Effie Tsob-
gny à 17h au CGV. Les participants 
doivent avoir 14 ans et plus pour pou-
voir y participer. Le tarif est de 20$ 
pour les ados, 30$ pour les membres, 
35$ pour les aînés et 40$ pour les non-
membres. Inscrivez-vous en ligne ou 
en contactant l’ACFSJ par téléphone 
au (709) 726-4900 ou par courriel au 
info@acfsj.ca.

Jusqu’au 25 avril
Inscriptions: Cours de français. À 
partir de la semaine du 6 mai, l'ACFSJ 
propose des cours de français de six ni-
veaux différents sur place et en ligne. La 
formation est offerte pour 255$, mais 
les étudiants et les enseignants bénéfi-
cieront d’un rabais de 10$, alors que les 
membres de l’ACFSJ peuvent s’attendre 
à un rabais de 15$. Pour déterminer 
votre niveau de français, veuillez contac-
ter Camilla Stoodley au (709) 689-0439 
ou au education@acfsj.ca. Questions? 
(709)726-4900, info@acfsj.ca ou ren-
dez-vous sur le site Web de l’ACFSJ.

Le 24 avril
Les P’tits poussins au parc. L’ACFSJ 
offre des activités gratuites et récréatives 
destinées aux enfants de 5 ans et moins 
et à leurs parents, en plein air et en fran-
çais à Pippy Park de 9h30 à 11h30. En 

cas de mauvais temps, rendez-vous au 
CGV. Pour vous inscrire et plus de dé-
tails, veuillez contacter l’ACFSJ.

Jusqu’au 30 juin
Sports en français. Que vous jouiez au 
soccer ou au badminton, l’ACFSJ a be-
soin de vous sur l’équipe - peu importe 
votre niveau! Les jours de pratique de 
soccer tombent tous les dimanches à 
10h et tous les mercredis à 20h. Les 
pratiques de badminton ont lieu tous 
les jeudis à 18h. Contactez l’ACFSJ ou 
visitez son site Web pour plus d’infor-
mations, puis rendez-vous au CGV!

Tous les lundis
La Rose des vents. Avez-vous besoin 
de décrocher? Alors venez chanter! 
Tous les lundis du mois de septembre 
au mois de mai, la chorale franco-
phone La Rose des Vents tient ses ré-
pétitions au Centre des Grands-Vents 
(CGV) de 19h à 21h. Les nouveaux 
membres sont les bienvenus; il n'est 
pas nécessaire de passer une audition 
ni de parler un français parfait! Si vous 
avez 16 ans ou plus, veuillez s’inscrire 
en ligne sur www.acfsj.ca.

CÔTE OUEST

Jusqu’au mois de juin
Ateliers bilingues du Club 50+. Vous 
aimez créer et vous vous trouvez à l’Anse-
à-Canards, La Grand’Terre, ou Cap 
Saint-Georges? L’Association régionale de 
la côte ouest (ARCO) y offre des ateliers 
d’art et d'artisanat dans les deux langues 
officielles - et ce, gratuitement avec les 
matériaux fournis! Pour plus d’informa-
tions ou pour vous inscrire, contactez 
l’ARCO en envoyant un message sur la 
page Facebook @PortauPortInfo ou en 
appelant au (709) 800-9091.

Tous les samedis
Samedis tartine et chocolat. La fin 
de semaine commence bien à Corner 
Brook avec des activités en français au 

Coin Franco! De 9h à 12h jusqu’à la 
fin juin, chaque enfant est le bienvenu 
pour participer à des jeux, des sports, 
et des travaux manuels. Le coût est de 
30$ par enfant, par session. Pour plus 
d’informations et pour vous inscrire, 
contactez Le Coin Franco par courriel 
ou par téléphone

Tous les lundis et jeudis
Le Café Franco. Avez-vous soif de 
parler français autour d’un café? Joi-
gnez-vous aux membres et amis du 
Coin Franco à Corner Brook de 13h 
à 16h30, où une boisson vous sera of-
ferte. Contactez Le Coin Franco pour 
en savoir plus.

LABRADOR

Le 23 et 30 avril 
Pickleball. Le pickleball combine le 
badminton, le ping pong et le tennis 
classique. À 18h30, venez y jouer au 
gymnase de l'École ENVOL avec l’As-
sociation Francophone du Labrador 
(AFL)! Pour vous inscrire, rendez-vous 
au site Web de l’AFL.

Le 24 avril
Parc intérieur. De 17h à 19h au Kids 
Club à Labrador City, venez jouer au 
parc intérieur! Chaque personne aura 
une pizza de 6 pouces. Veuillez noter 
également que les enfants doivent être 
accompagnés d’un adulte. Les places 
sont limitées à 42 personnes - veuillez 
donc vous inscrire avec votre enfant 
sur le site Web de l’AFL.

Le 1er mai
Soirée jeux de société. L’AFL et la 
Communauté Francophone Accueil-
lante (CFA) vous invitent à jouer en 
français! Avec des jeux de société mis 
à votre disposition, c’est une une belle 
occasion de socialiser et d’y découvrir 
de nouveaux jeux! Inscrivez-vous en 
ligne puis rendez-vous au Well-Bean 
Café, de 18h à 20h.

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Si vous avez des projets de déménagement, les 
premières étapes pourront être entreprises dès 
maintenant. Un membre de la famille pourrait 
avoir des attentes élevées et essayer de tirer 
avantage de votre nature généreuse.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Vos propos seront directs et vous exprimerez 
ouvertement ce que les autres pensent tout bas. 
L’adaptation à votre nouveau téléphone pourrait 
se révéler difficile, nécessitant une pé riode d’ajus­
tement où vous devrez faire preuve de patience.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Il serait judicieux de passer en revue vos fac­
tures pour détecter d’éventuelles erreurs. Si 
vous en trouvez, vous pourrez les prouver et 
récupérer de l’argent ou obtenir une compensa­
tion intéressante. Du moins, vous bénéficie rez 
d’un gain quelconque.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Votre patience pourrait être mise à l’épreuve 
dans les jours à venir. Les questions financières 
demanderont du temps pour se résoudre. Les 
solutions émergeront avec le temps ou grâce 
à une intuition surprenante.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Une profonde fatigue se manifestera, nécessi­
tant un repos bien mérité. Dans ce calme, vous 
pourriez avoir une révélation inspirante qui vous 
permettra d’obtenir une vision plus précise et plus 
déterminante de vos objectifs professionnels.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Vous prendrez les rênes d’un groupe et parti­
ciperez à de nombreuses activités gratifiantes. 
Le stress pourrait par moments vous épuiser, 
donc il sera important de vous reposer avant la 
fin de la semaine pour maintenir votre moral 
au plus haut niveau.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Vous prendrez temporairement la place du pa­
tron, ce qui vous prendra au dépourvu. Celui­ci 
pourrait s’absenter soudainement pour diverses 
raisons. Ayez confiance en vos compétences et 
vous démontrerez votre capacité à diriger. Vous 
pourrez ajouter cette fonction à votre CV.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Face à une clientèle étrangère, des préoccupa­
tions quant à votre anglais ou à toute autre 
langue pourraient surgir. Rassurez­vous : vous 
dépasserez vos propres attentes. Une courte 
formation pourrait également accroître votre 
aisance auprès des patrons ou de la clientèle.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Une reconversion professionnelle pourrait vous 
ramener sur les bancs d’école. De la patience et 
des efforts pourraient vous aider à sortir d’une 
situation financière précaire en vous orientant 
vers des perspectives d’emploi plus prospères.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Vous n’hésitez pas souvent devant les décisions 
importantes, mais cette fois, prenez le temps 
d’évaluer les avantages et les inconvénients. 
De nouvelles informations pourraient émerger 
à la dernière minute, éclairant les différentes 
options proposées.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Au travail, vous serez responsable des urgences 
et des clients insatisfaits. Heureusement, votre 
attitude positive contribuera à désamorcer les 
situations tendues et à résoudre efficacement 
les problèmes. Vous serez plutôt habile dans la 
vente ou la négociation cette semaine.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous accomplirez un exploit remarquable d’une 
manière ou d’une autre. Applaudissements cha­
leureux et reconnaissance seront au rendez­vous. 
Vous pourriez même faire preuve d’héroïsme 
en sauvant quelqu’un d’une catastrophe, par 
exemple.

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Avant de prendre une décision qui pourrait in­
fluencer votre vie et celle de vos proches, prenez 
le temps de réfléchir aux conséquences à long 
terme. Votre générosité sera inspirante et vous 
tendrez à partager votre bonheur avec les gens 
que vous aimez.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Apporter quelques modifications à votre alimen­
tation contribuera à votre bien­être. Une conver­
sation sincère dans votre relation amoureuse 
évitera tout conflit et ouvrira la voie à un en­
gagement plus sérieux. Les gestes attentionnés 
seront des plus appréciés.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Une action héroïque en sauvant quelqu’un 
d’une situation difficile vous vaudra le respect de 
tous, même en ayant simplement pris le temps 
de l’écouter. Votre présence pourrait également 
égayer l’ambiance parmi vos collègues; votre 
humour répandra la joie.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Si un déménagement est dans vos projets, vous 
commencerez à prendre les mesures néces­
saires de manière plus sérieuse. Cela inclut la 
recherche d’un logement parfaitement adapté 
à votre famille afin d’être plus à l’aise dans votre 
univers intime.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
La capacité à vous exprimer sera remarquable, 
démontrant une force de caractère assez puis­
sante. Vous n’hésiterez pas à exprimer votre 
désaccord de manière directe, ce qui vous fera 
gagner le respect au travail, augmentant tout 
autant votre efficacité.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Pour approfondir votre relation amoureuse, bri­
sez la routine en communiquant plus ouverte­
ment. Vous pourriez également envisager de 
vivre ensemble si ce n’est pas encore le cas afin 
de faire un pas de plus.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
L’action sera enfin au premier plan, apportant 
une plus grande stimulation à votre existence. 
De nouveaux défis professionnels et personnels 
se présenteront, favorisant votre croissance per­
sonnelle, spirituelle et professionnelle.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Parfois, prendre du recul est essentiel. Vous re­
trouverez l’équilibre financier ou amoureux en 
prenant les mesures nécessaires pour avancer 
dans la bonne direction. L’artiste bénéficie d’une 
grande inspiration.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
L’activité professionnelle connaîtra une crois­
sance significative, augmentant du coup consi­
dérablement vos revenus. Sur le plan senti­
mental, votre partenaire ou une personne qui 
s’intéresse à vous vous surprendra agréable­
ment avec des gestes affectueux sans précédent.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Une soudaine illumination vous guidera vers la 
voie à suivre pour atteindre vos objectifs person­
nels et professionnels. Vous pourriez même 
amorcer un projet qui vous tient à cœur, donnant 
le coup d’envoi à quelque chose de significatif.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Vous élargirez vos horizons personnels et pro­
fessionnels en entreprenant une formation 
transformatrice. Cette nouvelle étape apportera 
une joie de vivre renouvelée, enrichissant gran­
dement votre vie et vos perspectives concer­
nant votre avenir.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Les émotions seront palpables et une forme 
d’excitation sera perceptible. Si votre relation 
amoureuse est récente, attendez­vous à un 
signe clair d’engagement de la part de votre 
partenaire. Toute forme de changement ne 
peut que vous apporter du bonheur.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667-4803

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667-4803

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Votre énergie débordante vous poussera à ré­
soudre une multitude de problèmes. Vous vous 
réjouirez de constater que les soucis qui trou­
blaient votre sérénité appartiennent désormais 
au passé. Votre avenir s’éclaire maintenant.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Un léger problème de santé pourrait attirer 
davantage votre attention. En traitant la situa­
tion avec sérieux, vous obtiendrez les soins 
nécessaires pour vous rétablir rapidement. Par­
fois, il suffit de sourire à la vie pour qu’elle nous 
sourie en retour.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Beaucoup de monde dans l’environnement im­
médiat. Vos amis proposeront diverses activités 
passionnantes, mais certaines pourraient vous 
contrarier. Faites preuve de discernement pour 
choisir celles qui vous intéressent le plus.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Les responsabilités au travail et à la maison ne 
cessent de s’accumuler. Il est crucial de prioriser 
certaines tâches et de mettre fin à toute forme 
de procrastination pour avancer de manière ef­
ficace. Ainsi, vous aurez le sentiment du devoir 
accompli.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous découvrirez une nouvelle forme de spiri­
tualité bénéfique pour votre mieux­être mental 
et physique. Il pourrait être question d’appren­
tissage ou de partage des connaissances. Cette 
brillante évolution vous fera retrouver la joie 
de vivre.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Évitez de refouler les émotions qui vous enva­
hissent. Votre famille et vos amis seront là pour 
vous soutenir dans une situation complexe. 
Les éléments s’éclairciront progressivement, 
vous montrant le chemin vers la solution à tous 
vos soucis.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Les relations sont plus simples quand on n’est 
pas émotionnellement impliqué. Vous pourriez 
rencontrer des tensions avec vos proches, tandis 
qu’avec amis et collègues, vous vous comprenez 
parfaitement. Prenez du recul si nécessaire.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Des détails importants nécessiteront votre at­
tention. Une promotion pourrait se profiler, 
mais vous devrez négocier votre position face 
à l’autorité et vos différentes responsabilités. 
On sera généreux à votre endroit.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
L’amour pourrait frapper à la porte des céliba­
taires, peut­être sous la forme d’un ami ou 
d’une amie proche vous déclarant ses senti­
ments. Une somme inattendue pourrait vous 
parvenir, du moins, on pourrait vous offrir une 
forme de compensation.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Vos projets de déménagement se concrétise­
ront. Malgré un emploi du temps chargé, vous 
placerez la famille en priorité. Votre dévoue­
ment envers vos proches sera manifeste. Une 
de vos publications sur les réseaux sociaux 
pourrait connaître un grand succès.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Une envie d’acquérir une nouvelle voiture pour­
rait vous titiller. Or, une approche raisonnable 
s’impose pour éviter le stress financier. Prenez 
quelques jours pour réfléchir, et votre désir de 
luxe inutile devrait s’atténuer.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
L’affection jouera un rôle crucial. Consacrez du 
temps à des conversations constructives pour 
résoudre d’éventuelles tensions dans votre re­
lation amoureuse, favorisant ainsi l’harmonie 
et la tendresse. Une simple intuition pourrait 
résoudre vos problèmes affectifs et financiers.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667-4803

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
GÉMEAUX, CANCER ET LION

SEMAINE DU
7 AU 13 AVRIL 2024

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
VIERGE, BALANCE ET SCORPION

SEMAINE DU  
14 AU 20 AVRIL 2024

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Une nouvelle inspiration divine vous guidera 
vers un projet de vie prometteur. Prendre les 
bonnes décisions vous permettra de bâtir une 
retraite épanouissante. Rappelez­vous que 
l’avenir se construit un pas à la fois, alors il est 
temps de commencer.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Une escapade spontanée avec des amis pour­
rait être à l’horizon. Les déplacements pour­
raient s’avérer plus compliqués que prévu et 
les communications pourraient être difficiles 
avec certaines personnes : apprenez à lâcher 
prise face aux obstacles!

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Pour financer votre projet, une visite à la ban­
que pourrait suffire, car votre détermination 
vous aidera à rencontrer les bonnes personnes. 
Une âme romantique fera vibrer votre cœur, 
suscitant même une pointe de jalousie.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
L’harmonie demande parfois des compromis. 
Préparez­vous à un évènement exigeant au 
travail qui ne recevra pas forcément des ré­
ponses rapides, même en cas d’urgence. Une 
situation vous obligera à faire preuve de tact 
et de diplomatie. 

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
De nombreux clients vous solliciteront et cer­
tains pourraient être difficiles à satisfaire. Ne 
prenez pas cela personnellement et faites de 
votre mieux. Dans votre vie amoureuse, évitez 
de refouler vos frustrations.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Célibataire, votre popularité soudaine pour­
rait vous mener à un coup de foudre. Prenez le 
temps de connaître la personne avant de vous 
laisser emporter par vos sentiments. Votre ef­
ficacité sera décuplée après certains change­
ments dans les méthodes de travail.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Vous réussirez enfin à vendre votre maison ou à 
trouver un logement de rêve. Si vous avez vécu 
dans cette maison pendant plusieurs années, 
attendez­vous à quelques vagues de nostalgie. 
Une opportunité de poste de direction se profile.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Votre voix, vos idées et vos opinions rassem­
bleront de nombreuses personnes autour 
d’intérêts communs. On vous écoutera avec 
une grande attention. Vous pourrez aussi ap­
précier des moments de légèreté et d’humour 
avec certains.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Des préoccupations financières mettent parfois 
les couples à l’épreuve. Cependant, assurez­
vous de faire de la place à l’affection, même 
en période de soucis. Ainsi, votre amour saura 
apaiser toutes vos angoisses.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Malgré les défis accompagnant tout nouveau 
départ, ne laissez personne vous contrarier. 
Concentrez­vous sur vos priorités. Votre inves­
tissement en temps sera récompensé par la 
gratitude et l’artiste en vous trouvera abondam­
ment d’inspiration.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Une période de réflexion approfondie concer­
nant vos aspirations personnelles se profile. Votre 
santé vous guidera vers un mode de vie moins 
stressant, préparant le terrain pour un renou­
veau prometteur avec l’arrivée du printemps. 

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Votre vie sociale sera animée, avec une foule de 
gens autour de vous et de nombreuses activités 
auxquelles participer. Votre rire sera contagieux 
et vous aurez l’occasion de profiter pleinement 
de ces moments avec des gens plus passion­
nants les uns que les autres.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667-4803

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

SEMAINE DU 
31 MARS AU 6 AVRIL 2024

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
SAGITTAIRE, CAPRICORNE ET VERSEAU

SEMAINE DU 
21 AU 27 AVRIL 2024
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Un oiseau unique 

Il existe trois espèces de macareux. Les 
macareux moines sont les seuls à oc-
cuper la zone atlantique, alors que les  
macareux cornus et les macareux hup-
pés se trouvent dans la zone de l’Océan 
Pacifique. Jusqu’à récemment, les gens 
croyaient qu’il y avait deux espèces de 
macareux en Atlantique, car il y en a qui 
avaient un plumage foncé. Le diction-
naire anglais terre-neuvien (Newfoun-
dland English Dictionary) et des anciens 
journaux, comme l’édition du 12 juin 
1915 du St. John's Daily Star, révèlent 
qu’auparavant, les macareux atlantiques 
étaient appelés les perroquets de mer à 
cause de leur plumage coloré.

Néanmoins, les scientifiques ont décou-
vert qu’il s’agit en fait d’une seule et même 
espèce et que pendant l’hiver, leurs plu-
mages et leurs becs deviennent plus fon-
cés, parfois quasi noirs. 

Pour atteindre l’âge de reproduction, les 
macareux doivent atteindre au moins 
l’âge de trois à cinq ans. Bien que des 
études scientifiques ne confirment pas 
encore ses dires, monsieur Jones affirme 
que selon ses observations préliminaires, 
les jeunes macareux ont moins de chance 
de se reproduire dû à l’absence de plu-
mage coloré et l’apparence. Les couleurs 
majestueuses des macareux est un fac-
teur de socialisation et sont un élément 
important de séduction pour pouvoir se 
trouver un partenaire sexuel.

Restauration 
extrêmement complexe 

volent à une vitesse d'environ 75 kilomètres 
à l'heure. Presque à la vitesse des voitures. 
Ils passent la majorité de leur temps en mer, 

loin de leur colonie. Ils reviennent à leur co-
lonie d'origine pour se reproduire. Le scien-
tifique explique que c’est tout à fait logique. 
Les macareux comprennent que s’ils ont 
réussi à être élevés, l’endroit de leur nais-
sance a suffisamment de ressources pour 
élever leurs propres poussins. 

Il est très important de ne pas perdre la 
colonie, car l’espèce ne reviendra pas par 
elle-même, avertit le professeur. Bien que 
Steve Kress ait réussi à restaurer les ma-
careux au Maine disparus au 19e siècle 
à cause de la chasse, il a dû amener les 
poussins de macareux de la péninsule de 
Burin au Terre-Neuve jusqu’au Maine. 
Pour que le projet de restauration fonc-

tionne, des poussins des macareux ont 
été placés dans des petits terriers artifi-
ciels, nourris et surveillés. Le projet de 
restauration a eu un tel succès que main-
tenant, les touristes peuvent observer les 
macareux au Maine. 

Le macareux se retrouve seulement 
dans l'hémisphère Nord, et les maca-
reux moines, de Terre-Neuve-et-Labra-
dor jusqu’à la Norvège, en passant par 
le Groenland, l’Islande, les îles de Faroe 
ainsi que les îles britanniques.

Ne touchez pas les macareux, avertit le 
professeur. Ce sont des guerriers assez fu-
rieux. Ils ont des pattes très fortes et des 

griffes tranchantes qui peuvent même 
fonctionner par en arrière. «Il est proba-
blement un des plus vigoureux combat-
tants proportionnellement à son poids», 
affirme monsieur Jones. 

L’avenir des colonies des macareux dans 
la province est incertain. Cette espèce, un 
des symboles de Terre-Neuve-et-Labrador, 
risque de disparaître, ce qui risque de bou-
leverser la biodiversité entière. «Ce sont les 
prédateurs qui établissent le fonctionne-
ment et les principales dynamiques d’un 
écosystème. Le système marin est assez 
complexe et si vous enlevez un élément, 
l’ensemble du fonctionnement risque de 
s'effondrer», prévient le professeur. 

Photo: Don Wells (Archives Le Gaboteur)
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PIGISTES RECHERCHÉS
Le Gaboteur veut agrandir son équipage! 

Vous aimez écrire? Vous ne sortez jamais sans votre caméra? 

Le Gaboteur est à la recherche de journalistes et photographes pigistes dans 
toutes les régions de Terre-Neuve et du Labrador pour couvrir l’actualité 

locale, en français. Il s’agit d’un travail occasionnel rémunéré. 

Si vous souhaitez rapporter des nouvelles pour le seul journal francophone de la province, écrivez à redaction@gaboteur.ca.
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Les géologues1 s’entendent généralement 
pour désigner notre ère d’anthropocène2. 
C’est-à-dire une période de l’histoire ca-
ractérisée par notre empreinte humaine 
qui surpasse les forces géophysiques 
(glaciation, séisme, éruption volcanique, 
tsunami etc.) pour devenir la principale 
force de changement sur Terre. 

Il appert que nos activités influencent 
dorénavant de manière décisive la trajec-
toire de l’écosystème du globe terrestre 
dans sa globalité. Les changements cli-
matiques affectant par ricochet les res-
sources vitales, la sécurité alimentaire, 
l’accès aux ressources, en bref la survie 
même de notre espèce sur la planète. Les 
développements économiques et sociaux 
(l’exploitation minière, la déforestation, 
le harnachement des rivières etc.), le 
contrôle humain sur la biodiversité dé-
truisent des habitats naturels et consti-
tuent une menace importante pour la 
survie des populations sauvages3 en plus 
d’interférer avec la capacité d’autorégula-
tion des écosystèmes.

On augmente notre niveau 
de confort, mais à quel prix?

Les changements climatiques, malgré le 
déni tenace de certains politiciens, en-
traînent déjà des cataclysmes sans pré-
cédents à l’échelle de la planète. Nous 
n’avons qu’à nous souvenir du nombre 
record et de l’intensité des feux de forêt 
de l’été 2023 au Canada pour en prendre 
la mesure et c’est sans compter les inon-
dations, les sécheresses, les problèmes de 
santé reliés aux différents types de pol-
lution et plus encore. Tous ces phéno-
mènes ne sont pas sans conséquences et 
ils entraînent leur lot de morts, de dégâts 
matériels et de destruction. 

Un regroupement de chercheurs scienti-
fiques interdisciplinaire et international 
de l’université de Stockholm4 ont décrit 
dans un rapport émis en 2009, le cadre 

référentiel pour que la vie de notre espèce 
soit possible sur Terre.

Pour ce faire, 9 limites doivent être impéra-
tivement respectées, ces limites concernent;
•	 les changements climatiques
•	 diminution de la couche d’ozone 

stratosphérique
•	 l’acidification des océans
•	 l’interférence du cycle de l’azote et du 

phosphore5

•	 Changement dans l’exploitation des sols
•	 consommation mondiale d’eau douce
•	 diminution de la biodiversité
•	 pollution atmosphérique
•	 pollution chimique

À l’heure actuelle, selon ces chercheurs, 
les limites quant à la biodiversité et aux 
changements climatiques sont déjà dé-
passées et celles de l’exploitation des sols 
frôlent leurs limites.

Les émissions anthropiques d’émission de 
gaz à effet de serre responsables de la plu-
part de ces changements sont tributaires des 
causes suivantes (rapport du GIEC, 2014):
•	 35% production d’électricité par 

des énergies fossiles (charbon, pé-
trole et gaz naturel)

•	 24% agriculture et exploitation 
forestière (déforestation, incendies vo-
lontaires de forêt et brûlis de cultures) 

•	 21% industrie (lourde et manufactu-
rière) 

•	 14% transports (marchandises, 
personnes) 

•	 6% bâtiment (construction, entretien, 
électricité et chauffage des bâtiments 
résidentiels et non résidentiels) 

Prenant en compte que les habitants du 
G20 sont responsables de 75% des émis-
sions mondiales des gaz à effet de serre 
et que ce groupe énergivore se retrouve 
parmi les sociétés les plus riches, peut-
on, sans vouloir exagérer ou être trop 
alarmiste, parler d’une forme d’arme 
de destruction massive planétaire aussi 

puissante à long terme que l’énergie nu-
cléaire? La question se pose. Les réponses 
issues de conférences internationales très 
politisées se font jusqu’à ce jour discrètes 
et prudentes, et les promesses prises dans 
ces réunions sont rarement tenues. On in-
voque un système économique à défendre 
ou une guerre à mener pour justifier notre 
immobilisme. L'argumentaire du PIB 
(produit intérieur brut) ne prend pas en 
compte l'IB (indice du bonheur).

Il existe pourtant 
des solutions…

Il est de plus en plus inconcevable que 
l’espèce humaine (surtout les sociétés 
riches) ne prenne pas en compte la re-
lation de dépendance qu’elle a par rap-
port à la Terre et qu’elle continue d’agir 
comme si les 2 systèmes, soit les sciences 
physiques et naturelles d’une part et les 
sciences sociales et humaines d’autre part 
pouvaient cheminer en parallèle sans in-
teragir entre elles, car elles sont plus que 
jamais interreliées. Ce constat, une fois 
établi, appelle une nouvelle géopolitique 
avec un changement de gouvernance et 
de gestion des ressources ainsi qu’une dé-
centralisation des pouvoirs. Le système 
économique devrait céder sa place ou à 
tout le moins faire de la place à une autre 
approche encore à inventer.

Une terre à réinventer finalement, où les 
impératifs économiques de performance, 
de production et de rendement ne se-
raient plus les seuls et uniques moteurs 
décisionnels. Un modèle où éducation 
et culture seraient traités sur un même 
pied d’égalité, où l’école ne servirait pas 
seulement à former des travailleurs mais 
d’abord et avant tout des citoyens respon-
sables et respectueux, aptes à réfléchir et 
à prendre des décisions éclairées en ayant 
conscience des conséquences et des dom-
mages collatéraux que celles-ci peuvent 
entraîner. Une communauté de bien où 
le pouvoir et le contrôle seraient rempla-
cés par de l’entraide et des partages de 
biens, de ressources et de connaissances. 
Je rêve ou quoi? 

Et pourtant, chaque grand changement a 
commencé par un rêve…

Le monde dans lequel nous vivons est de 
plus en plus un monde de gestionnaires.
Nous sommes loin de l’ homo faber en 
contact avec la matière et sa créativité, 
que nous délaissons au profit de l’ homo 
laborius, celui qui travaille pour se libérer 
du travail (beau paradoxe) pour profiter 
de ses loisirs6. Nous gérons nos ressources 
naturelles, notre temps, nos relations, 
notre alimentation, notre travail, nos 
passe-temps et j’en passe. Nous gérons 
nos dépenses, dépensons sans compter, 
sans désirs ni satisfactions durables, nous 
consommons, jetons et recommençons. 
Malheureusement le système planétaire 
se rebiffe et nous souffle qu’il pour-
rait aisément se passer de nous si nous 

continuons dans cette direction, non 
sans nous faire suer, grelotter, frissonner 
avant. La Terre pourrait être aussi impi-
toyable avec notre espèce que nous avons 
pu l’être avec ses ressources. Déjà en 
2014, nous consommions annuellement 
150% de ce que la planète pouvait pro-
duire7. En bref, ça signifie l’appauvrisse-
ment des ressources, l’accumulation des 
déchets plus rapide qu’ils ne peuvent être 
recyclés ou absorbés contribuant ainsi à 
l’augmentation des gaz à effet de serre.  
Est-ce que la prochaine ère sera celle de 
l’ homo détritus?

Si nous avons longtemps cru que notre 
conscience humaine était garante de 
notre supériorité, il semble que cette 
dernière n’ait finalement pas le dernier 
mot. Nous resterons, malgré toute notre 
science, bien petit dans cet immense uni-
vers, bien vulnérable aussi… À ce sujet, 
une lecture inspirante et déstabilisante est 
celle de l’opus de Jane Bennett, Vibrant 
matter : A political Ecology of Things8 où 
l’auteure dépasse la perspective humaine 
pour s’intéresser à celle des objets dits 
inanimés. Elle revisite des conceptions 
animistes ou anthropomorphiques pour 
développer une théorie où l’univers en-
tier serait doté d’intention et chercherait 
à assurer sa propre survie (on s’approche 
de la notion de conatus de Spinoza). Elle 
parle d’un monde où, loin d’être les 
maîtres, nous serions en quelque sorte 
les participants actifs au même titre que 
toute la création, ni plus, ni moins. Une 
telle approche inspire le respect!

Alors, on commence par quoi les copains? 
Un copain, c’est quand même celui avec 
qui on partage le pain…

Vivre maintenant
Québécoise d’origine et voyageuse par passion, cette artiste multidisciplinaire gabote de la nature qui l'entoure.

L’HEURE DE LA RÉCOLTE JOCELYNE ROCHON

Recette de pain
•	 1/2 litre de petit lait tiède (le 

résidu qui reste quand vous 
avez fait votre fromage!9)

•	 20 grammes de levure 
instantanée (1 sachet)

•	 2 tasses de farine de blé entier

•	 1 tasse de farine tout usage

•	 2 c. à thé de sel

•	 2 c. à soupe d’huile (canola, 
olive ou autre)

Pour ma part, j’ajoute des graines de 
lin (germées ou non), des graines de 
chia, etc. selon vos goûts.

Vous diluez la levure dans le petit 
lait tiède pour une dizaine de mi-
nutes. Vous ajoutez le sel, la farine et 
les graines et mélangez bien, la pâte 
sera plutôt liquide. Vous la saupou-
drez de farine et la couvrez d’un linge 
pour 1h30. Elle gonflera et doublera 
de volume. Après ce temps, la pâte 
sera spongieuse.

Préchauffez le four à 475 degrés F et 
mettez-y un petit récipient avec de 
l’eau pour créer un milieu humide.

Versez la pâte sur une plaque grais-
sée en une ou 2 fois dépendant de 
la grosseur du pain désiré. Saupou-
drez de farine et enfournez entre 
25 et 30 minutes.

Photo: Catherine Fenwick (Archives Le Gaboteur)

1 Les sociologues nommeraient plutôt cette période de capitalocène, un concept qui pointe le capitalisme comme principal responsable des 
déséquilibres environnementaux.
2 Elle succède à l’holocène et débuterait avec les premiers essais nucléaires dans les années 40-50.
3 Planète vivante 2014, synthèse environnementale produite par le fonds mondial de la nature (WWF)
4 Sous la gouverne de Johan Rockstrom, directeur et fondateur du Stocklom Resilience Center.
5 https://www.alterna.eco/post/perturbation-des-cycles-de-l-azote-et-du-phosphore-par-rapport-aux-limites-plan%C3%A9taires
6 Condition de l’homme moderne, Hannah Arendt, collection Agora, éditions Pocket, Livre de Poche1961, 523p.
7 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/680888/terre-resssources-jour-depassement-global-footprint-network
8 Vibrant Matter. A political Ecology of Things, Jane Bennett. Durham and London, Duke University Presse, 2010, 176p.
9 Voir article Meilleur avant dans l’édition précédente pour la recette.
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